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nos 
éjer 
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Nous sommes heureux de remercier 
nos lecteurs qui ont si généreusement 
répondu à l'appel que nous leur avons 
adressé en faveur de nos vaillants sol-
dats du XVe corps.' 

Pour les protéger contre le Iroid, dont 
les rigueurs commencent à se faire 
cruellement sentir, le général Heymann, 
commandant du XV.' corys, réclame no-
tamment : 

U)es GANTS, en moutf.e ou drap, le 
pouce et l'index libres, les trois autres 
doigts ensemble ; 

Des CHAUSSETTES tricotées, laine 
DU coton, ou des chaussons de drap, 
voire de papier spécial, selon ta mode 
japonsisô ; 

Des PASSE-MONTAGNE, pour proté-
ger les parties découvertes du visage ; 

Des CACHE-NEZ, qui compléteront 
utilement leur garde-robe d'hiver. 

Tous ces objets, confectionnés par les 
mains habiles de nos ménagères et de 
nos jeunes filles, seront groupés par 
nos soins en paquets pour être dirigés, 
p*ir l'intermédiaire de l'autorité mili-
taire, vers les lieux de cantonnement de 
nos divers corps : infanterie, cavalerie, 
artillerie, chasseurs alpins, génie, train 
des équipages, etc. 

Ce sont les colonels des régiments qui 
auront la charge de répartir à leurs 
hommes et selon les besoins les objets 
qui leur seront adressés. 

Nous sommes convaincus qu'avant 
peu, tous nos braves petits soldats, qui 
font si noblement leur devoir sur les 
champs de bataille où se jouent les des-
tinées de la Patrie, auront reçu les 
effets d'évidente nécessité que nous sol-
icitons de la généreuse et patriotique 
initiative de nos lecteurs. 

ironique 

L'Académie. — L'autre Académie. — France 
d'abord.— Inscriptions et Belles-Lettres. 

Petites chapelles. — Le rêve éternel 
de l'Allemand. — Le froid aux 

pieds. — La graisse. — Les 
i sans-famille. — Les pa-

• quets. 

L'Académie Française occupe sur un des 
[ruais de la Seine une place tout à fait jolie, 
la plus parisienne de toutes les places. 

Il y en a bien une autre qui prétend jouir 
âe la même célébrité,ce qui est une profonde 
erreur ; c'est la place de la Concorde, ainsi 
nommée parce que, dès qu'il y a une émeute 
à Paris, c'est là qu'on échange les coups les 
plus durs. 

Tandis que la place de l'Institut, où siège 
l'Académie — les Académies — a cet avan-
tage d'être en tout temps paisible, silen-
cieuse et de n'être pas une place. 

Sous la coupole de ce palais, les questions 
les plus diverses s'agitent ; les Lettres, les 
Arts . les Sciences, tiennent de solennelles 
assilss, dont les délibérations intéressent le 
monde tout entier et dont les décisions, 
quand il y a lieu à décider, sont également 
portées à là connaissance de toutes les na-
nations civilisées qui couvrent une partie de 
la planète. Les Académiciens constituent 
une superbe élite, et, généralement, on n'a 
rien à reprocher à ces fines fleurs du beau 
savoir français, sinon de n'être que qua-
rante par groupes qualifiés. 

Mais, il y a, sur chacun de ces groupes, 
une étiquette ; et, l'une de ces étiquettes est 
ainsi rédigée : Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres. 

On dit, on prétend ; même, on assure, 
qae, sur trente-quatre membres qui la com-
posent, vingt-huit se sont obstinément refu-
sés à rayer de la liste des correspondants 
étrangers les noms des savants allemands 
qu ï-.'s ont agréés comme agrégés. 

Cette décision a causé quelque étonne-
ment ; nous nous demandons pourquoi. 
L'Académie des Inscriptions et Belles-Let-
tres se compose d'hommes éminents, des-
quels un vieil érudit me disait, avec convic-
tion, des choses surprenantes. Il était secré-
taire du Comité des Travaux historiques, 
très calé en archéologie ; on le tenait pour 
un oracle en ces matières, aussi bien que 
pour un vivant répertoire : 

'i Eh ! bien, me disait-il, tu n'as pas la 
plus légère idée de l'étroitesse de cerveau 
fie ces gens-là.. Excepté quelques-uns, en 
très petite minorité, ils sont, dès qu'on les 
sort de leur cadre, d'une arrière sottise ! Ils 
no savent rien, ne comprennent rien en 
tien srs de leur attribution académique ; ils 
sôny incapables, inaptes, en tout, sauf en 
leur spécialité ; leur cerveau s'est racorni 
pour ne point dépasser un certain rayon, un 
certain cercle. 

Ils condamneraient tout d'une voix celui 
qui s'aviserait d'être aussi savant qu'eux 
en formulant d'une manière qui blessât 
leurs habitudes de langage. » 

Les choses sont-elles restées comme à 
l'époque où me parlait ce vieillard ? une fai-
ble'minorité a. selon sa conscience et son 
intelligence, défendu l'honneur du pays, pro-
tes'lé contre la présence, dans le sein de 
sr,n,*gro"pe. f'G 'cos kullivés allemands, ser. 
viles)adorateurs des écraseurs teutons et 
p-lnv'irateurs des procédés de leur sinistre 
roi. 

S'en trouvât-il. parmi ces agrégés étran-
gers, qui réprouvassent ces procédés, qu'il 
nx aurait Das lieu d'en tenir compte : la vio-

lence exercée contre toute justice et tout 
droit disqualifie une nation tout entière. 

La ville, au reste, n'est que relativement 
troublée par les dissensions intestines de 
'ces petites chapelles : tout à fait recueillie, 
elle garde sa gravité que rien ne semble 
pouvoir altérer. 

On chante et on joue la comédie pour que 
chanteurs et comédiens puissent vivre. Les 
représentations, d'ailleurs, comprennent 
une part de recette pour les œuvres natio-
nales, secours aux blessés, aux réfugiés, ha-
billement du soldat. Le plaisir se change 
en devoir. 

L'effort est immense dans cette capitale 
que l'on sait toujours convoitée par l'ardent 
désir allemand. Ils ont eu beau s'implanter 
à Nice, confisquer notre délicieux littoral 
méditerranéen, l'objectif, c'est Paris. 

Si la brute teutonne rêve de Paris pour 
les jouissances qu'on y peut trouver, l'in-
tellectuel allemand n'en détache point ses 
pensées, ou plutôt sa pensée : nos riches-
ses artistiques, nos bibliothèques, leur sem-
blent une proie désignée ; ils ont poussé 
à la guerre par tous leurs écrits, non pas 
seulement par instinct brutal mais par 
envie raisonnee. 

Ils'espèrent trouver de l'appui tHv?.x noni, 
et ils ont cru que l'épopée de 70 aboutirait 
comme la querelle des Capulet et des Mon-
taient, par une amourette entre les descen-
dants des deux races. 

IJI temps n'est pas encore venu de ces 
unions sentimentales, heureusement. 

Les . avocats de l'Allemagne, il y en a 
encore par ci par là, sont à Paris franche-
ment exécrés. Cette ville de laborieuses 
fourmis ne travaille que pour ses soldats ; 
son commerce s'est complètement trans-
formé ; on ne vend, on n'achète que pour 
là-bas, et, en réalité, les petits Parigots, 
qui se sont sur le front de la bataille, liés 
d'amitié avec leurs frères de la province, 
n'ont guère quitté la bataille, d'autant plus 
que la grande majorité a fait son temps 
de service dans l'Est. Leurs parents ont 
été bombardés jadis. 

Aussi chaque famille envoie le paquet 
du soldat ; il n'est si pauvre maison où 
l'on ne se prive pour expédier quelque 
chose. On a utilisé jusqu'à la tourbe pour 
fabriquer des espèces de sacs propres à 
enfermer les pieds quand on couche dans 
la tranchée. Et les tissus imperméables 
servent à fabriquer les objets les plus 
variés. 

Après la guerre, on conservera dans les 
familles ces souvenirs du temps mauvais. 

Nos Méridionaux souffrent plus que tous 
les autres des rigueurs de la température 
et du froid aux pieds. 

Un soldat m'a écrit : « Sur le conseil 
d'une pauvre vieille femme, je graisse soi-
gneusement mes pieds, et je souffre moins 
du froid. )i 

Il est certain que la graisse protège 
beaucoup : Joignons donc des tubes de 
vaseline à nos envois ; d'abord, on peut 
avec se nettoyer le visage et les mains, 
prévenir les crevasses, etc... 

les habitudes des Esquimaux ne sont pas 
à dédaigner en temps de neige ; ce sont 
des habitudes raisonnées, normales. 

* 
Ah ! ce mois de décembre, comme 11 

nous paraîtra long '! il semble que Jan-
vier doive apporter la carte de visite du 
prochain printemps. 

Nous l'occuperons de manière à l'abré-
ger : nous préparerons l'envoi, pour Noël, 
sans néanmoins 'nous désintéresser des 
besoins du moment. 

La laine nous arrive de toutes parts, 
utilisons-là. 11 n'y a qu'un cri là-bas : 
Il fait Iroid ! Répondons-y par l'envoi 
en masse des objets tricotés. 

Ne pensons pas qu'à notre soldat : la 
joie est grande quand les postaux arrivent 
au corps, à ceux; que la famille ne peut 
assister particulièrement. Soyons la fa-
mille des sans-famille. 

Nous connaissons des femmes admirables 
qui, littéralement, passent les journées à 
s'occuper des soldats, et dépensent tout leur 
argent dans le but. de les soulager ; nous 
pourrions les nommer, nous ne le faisons 
point, elles ne veulent aucune réclame, ne 
prétendent à rien, ne sont affiliées à aucun 
groupement. 

Elles achètent par lots, et, l'une d'elle, 
gaiement, s'est approvisionnée de pipes 
pour en mettre une ou deux dans les 
paquets qu'elle expédie sans relâche ; 
c'est la femme d'un médecin colonial en 
service à Marseille. 

Chez elle, il y a toujours un paquet en 
train ; on achève l'un, on commence l'au-
tre. Qui sait combien de maux auront 
prévenus ces soins tendres et maternels ? 
Qui sait combien de* mères et d'épouses 
devront, h ces silencieux dévouements, la 
vie d'un être aimé ? 

Une Parisienne m'a dit : « J'ai deux fils 
au {ront, celui que vous connaissez et un 
autre qui m'est . parfaitement inconnu. 
J'envoie pour deux, toujours ». 

N'est-elle pas charmante, cette manière 
de procéder '? 

UNE MARSEILLAISE 

Ilemapi voulait 
rla isse 

Paris, 5 Décembre. 
Un journal du matin dit que des car-

ies d'étal-mafor semblables à celles de 
Formée suisse, mais avec les noms im-
primés en italien et éditées en Allema-
gne, lurent trouvées sur plusieurs offi-
ciers allemands tués. Ces caries por-
taient des indications spéciales prou-
vant qu'elles étaient destinées à servir 
à des officiers de l'armée italienne en 
vue de leur faciliter Ventrée en campa-
gne contre la France par le territoire 
helvétique. 

Ces cartes ont, été communiquées aux 
ministères de la quene et des affaires 
étrangères. Il faut, espérer que ces do-
cuments édifieront nos amis de Suisse 
sur la loyauté ,1P. l'empereur qui se 'li-
sait respectueux de leur indévendanr.e. 

sera" 

Dans la Lorraine et dans les Vosges. - L'offensive 
des débuts. - Comment Nancy fut sauvé. 

Les combats de l'armée Dubail. 
Du front de l'Est, 5 Décembre. 

A mesure que notre voyage sur le front de 
nos armées et parmi les champs de bataille 
d'hier et d'àvant-hïér se poursuit, nous sen-
tons grandir en nous, — s'il est possible 
qu'elle grandisse encore, — la reconnaissance 
que nous devons tous à notre valeureuse ar-
mée. Avant-hier, nous parcourions la Picar-
die, l'Artois, les Flandres, témoins des lut-
tes actuelles : hier, nous étions sur les pla-
teaux de Sézamie, et nous descendions dans 
les marais plusieurs fois fameux de Saint-
Gond, découvrant à chaque pas les tracer, de 
notre victoire immortelle, et nous voici dans 
l'est, parcourant la Lorraine et les Vc'ges. 
Nous ne pouvions pas ne pas y venir, parce 
qu'on ne peut pas écrire l'histoire des opéra-
tions_, de l'Ourcq et de la Marne, pans écrire 
aussitôt après celles des opérations dont la 
Lorraine et les Vosges ont été le théâtre. 

On verra par la suite du récit à quel' point 
les deux sortes d'opérations sont connexes. 
Et c'est pourquoi, avant de vous' confier les 
impressions actuelles que nous avons recueil-
lies do Pont-à-Mousson au col du la Schlucht, 
Je voudrais vous dire un mot des combats 
qui ont finalement libéré, ou même préservé, 
notre frontière de l'Est. îl est Juste que l'opi-
nion publique, tentée de porter toute son 
attention sur les actions de masses, batailles 
de la Marne, de l'Aisne et -de l'Yser, sache 
que, sur des théâtres différents, plus diffi-
ciles souvent, nos troupes ont soutenu des 
luttes non moins héroïques et d'un intérêt 
général, lequel, pour être ignoré du grand 
nombre, n'en est pas moins considérable. 

.T'essaierai donc de ramasser les renseigne-
ments épars e; nécessairement locaux, "qui 
nous ont été fournis au cours de notre ran-
donnée sur la frontière de l'Est. L'anecdote 
est futile, si le cadre lui fait défaut. 

Première offensive 
On se rappelle qu'au début de la guerre, 

c'est à l'Est que nous avons pris d'abord 
l'offensive. De. Pont-à-Mousson. à Belfort,trois 
de nos années s'avancèrent on.terre annexée : 
C'étaient,du Nord au Sud,les armées comman-
dées par les généraux de Castelnau, Dubail 
et Eonneau — ce dernier remplacé. après 
l'affaire do Mulhouse par le général Pau. 

L'offensive des armées do Castelnau et 
Dubail fut heureuse à ses débuts. Le général 
Dubail, après s'être -emparé /le tous les cols 
des Vosges, y compris celui du Donon, com-
mença à progresser dans la direction de So.r-
rebourg. De son côté, le général de Castel-
nau, après une série de combats heureux, pro-
gressait à gauche de l'armée Dubail dans la 
direction de Morhange. 

Cependant, nous n'avions réussi qu'à per-
cer la couverture allemande et, vers le 
20 août, notre offensive venait se heurter, sur 
le front Morhange-Sarrebourg, à une organi-
sation défensive extrêmement puissante, en 
même temps qu'à de très nombreuses. colon-
nes ennemies. Nos attaques échouent princi-
palement en face de Morhange, et les Alle-
mands prononcent, à leur tour, une offen-
sive violente, surtout contre la droite de 
l'armée de Castelnau. 

Malgré la valeur ris son chef et la valeur 
de la plus grande partie de ses troupes, la 
droite de l'armée de Castelnau est dans l'obli-
gation de reculer dans la direction du Luné-
ville. Ce mouvement oblige la gauche de 
l'armée à se replier dans la direction de 
Nancy, pendant 'qu'à son tour l'armée du 
général Dubail, inouiétée désormais sur son 
flanc gauche, se rabat sur Baccarat. Ce mou-
vement général s'accomplit sans que, un seul 
instant, les deux armées cessent de se trou-
ver en liaison, et c'est grâce à cela que 
l'offensive allemande va bientôt se briser 
contre la résistance de nos troupes. 

C'est ici et à ce moment que se placent 
'les opérations, dont je viens de visiter le 
terrain. 

Je ne dirai rien des combats que l'armée 
de Ca.stelnau a livrés dans la région de Ln-
néville, et plus à l'ouest, sur les hauteurs de 
Safet-Relchnmp. Je n'ai pas visité la région, 
mais il faut, dire, néanmoins crue les attaques 
allemandes dans cette région ont été non seu-
lement arrêtées, mais eneore refoulées par 
l'offensive que le général de Castelnau a fait 
prendre à ?es troupes. 

Plus au Nord, a eu lieu l'attaque par les 
Allemands de ce qu'on a appelé le Grand-
Couronné de Nancy. J'en fera le récit tel 
cm'il nous a été fait du haut du Mont Sainte-
Geneviève, qui fut l'objet des plus violentes 
attaques de l'ennemi, venu de Metz et de 
Pont-à-Mousson, puis passant à l'armée Du-
bail, nous apprendrons avec elle ce que 
c'est qu'une guerre de bois, d'embuscades, de 
combats obscurs et prolongés, et comment le 
col de la Cliipofe, la comble de Noupatelize, 
par exemple, ont gardé trop 'longtemps pour 
eux seuls l'écho des plus belles actions 
d'éclat. 

Les opérations de l'armée de Castelnau 
devant Nancy 

Août-Septembre 1914. 
Qu'est-ce donc que ce Grand-Couronné de 

Nancy, qui, peur la plupart d'entre nous, a 
pris naissance depuis la guerre ? C'est, nous 
en avons le panorama sous les yeux, une 
succession de hauteurs moyennes formant un 
demi-cercle, une demi-couronne, à l'est de la 
capitale lorraine. Tirez sur la carte une li-
gne de la Moselle au sud de Pont-à-Mousson, 
prolongez cette ligne par Sainte-Geneviève, 
Ja.ndelaincourt, le plateau d'Amance, Varan-
geville, Donibasle, et vous aurez devant vous 
le fameux Grand-Couronné de Nancy. 

Pourquoi, demanderont d'aucuns, le Grand-
Couronné de Nancy n'a-t-il pas été fortifié 
dès le temps de paix ? L'aurait-on découvert 
depuis la déclaration de guerre ? Non pas. 
Ceux qui avaient la charge de défendre le 
territoire connaissaient depuis 1870 la valeur 
stratégique du Mont Sainte-Geneviève et ou 
plateau d'An;ance, mais chaque fois qu'ils 
avaient entrepris d'y élever des fortifica-
tions, la diplomatie allemande était interve-
nue, et bien que le traité de' Francfort n'eût 
rien édicté à ce sujet, le gouvernement alle-
mand avait toujours soulevé des objections à 
la mise en défense du Grand-Couronné. 

La guerre, en éclatant, explique merveil-
leusement l'objection allemande : Nancy est 
doublement précieuse au gouvernement do 
l'empire nu début de la guerre. Elle l'est sur-
tout, parce que par cette brèche ouverte 
dans le flanc de la France, le commandement 
allemand, on le verra bientôt, se propose 
d'aider au succès de l'invasion de ses trou-
pes par le nord du pays. Voilà pourquoi, dès 
le 15 août, deux rolonncs ennemies avant 
franchi la frontière, s'avancent sur Nancy. 
L'une venant du Nord en suivant la Mo cllo. 
Par Pont-à-Mousron. la seconde venant de 
l'Est, par Château-Salins. 

. Le 20 août, 1rs Allemand; s'emparent, de 
Nomeny,. en avarït du GrrtnVl-Couronné, et les 
v.-oiià la 21 lUvotit i"- "otiti'nns avancées de 

Nancy. Leur attaque a deux objectifs : le 
Mont Sainte-Geneviève au Nord, la place 
d'Amance à l'Est. L'une et l'autre position 
n'ont pour défenseurs que l'extrême-gauche 
du XX0 corps (armée de Castelnau), soit trois 
divisions de la réserve et une division de 
l'active. 

Fidèles à leur habitude les Allemands pré-
parent une attaque en bombardant copieuse-
ment nos positions, dans les journées des 21, 
22 et 23 août, puis une accalmie. Les jours 
suivants, notre service de renseignements et 
d'explorations nous signale que des colonnes 
profondes d'infanterie allemande remontent 

i les deux rives de la Moselle, dans la direction 
i tu ncy. Arrivées devant Mousson ; piton 

abiupt à l'est de Pont-ii-Mousscn. les colonnes 
le bombardent et lui donnent l'assaut. Peine 
perdue, elles ne trouvent au sommet du piton 
qu'un seul soldat français. 

A ce moment,.l'ennemi n'est plus qu'à une 
dislance de quatre kilomètres de nos tran-
chées de Sainte-Geneviève. Il installe ses 
grosses pièces d'artillerie et inonde nos li-
gnes de 2.C0O obus dans les journées du D et 
du G septembre. ■ 

Rappelons-nous qu'à cette date commence 
la bataille do la Marne. Le temps presse à 
l'ennemi, s'il veut percer notre couverture. 

Le 6 au soir, les premières troupes d'infan-
terie allemande dépassent le village d'Atton 
et débouchent de la forêt de Fack au pied de 
Saiute-Geneviève. Nos batteries se taissent, 
jusqu'à ce que l'ennemi soit parvenu à 150 
mètres de nos tranchées, et, tout à coup, cra-
chent la mort dans ses rangs: L'ennemi sur-
pris renonce à attaquer le front. Il fait un 
oblique à gauche. Néanmoins, notre situation, 
surtout dans le village de Loisy à notre gau-
che, est difficile, car les Allemands se sont 
avancés sur l'autre rive de la Moselle, bien 
au delà de notre ligne, et leur artillerie nous 
prend à revers. 

Mais, sur les pentes de Sainte-Geneviève le 
314° régiment tient bon. Il subit l'assaut d'une 
force qui, en l'a su depuis, n'est r>as inférieu-
re à quatre régiments bavarois. Plus de 1.000 
cadavres, jonchent le sol, en avant de nos 
tranchées. L'ennemi abandonne la lutte. 

Une partie décisive 
Pendant le rnème temps, à l'est de Nancy, 

une partie non moins décisive se joue. Dès le 
21 no.ût le plateau es:, mis en état de défense 
lies O&ttferî'e's To'ùrttefe gaïhis'sênt les tranchées, 
mais bientôt repérées par l'ennemi, elles re-
çois ent plus de 20.000 obus et sont réduites au 
silence. 11 faut s'en remettre aux troupes qui 
manœuvrent au bas du. plateau. 

Là se trouvé une foret qui, pendant plus de 
huit jours, sert d'enjeu aux deux adver-
saires, c'est la forêt de Champenoux. On s'y 
bat nuit et jour, «mètre par mètre. On la ga-
gne, on la perd. Les régiments de la G8° di-
vision, qui s'y battent, sont à ce point épui-
sés qu'on doit faire appel à des renforts ve-
nus de ïoul. Ceux-ci sont à leur tour rem-
placés par d'autres. A ce prix, nous usons, 
nous fatiguons l'ennemi. C'est à qui se fati-
guera le premier. Cela s'appelle eîi langage 
militaire de la défensive offensive. 

Enfin, le 12, les Allemands battent en re-
traite et franchissent la Seille. C'est le jour 
do la retraite allemande sur la Marne. Nancy 
est sauvée. 

On a dit que Guillaume II avait assisté, 
des hauteurs voisines, à la défaite de ses 
meilleures troupes. Le fait est à peu près éta-
bli. On croit, savoir que l'empereur se tint, 
pendant l'action, dans les environs d'Eply 
et de Jandelaincourt, mais c'est accrédi-
ter une pure légende que de dire que l'empe-
reur fit charger en sa présence les fameux 
cuirassiers blancs de sa garde, et que nos 
shrapnells firent de tels ravages dans. leurs 
rangs, que bientôt le soi du plateau était 
jonché de leurs cadavres aux cuirasses écla-
tantes. Les cuirassiers blancs n'ont paru que 
dans l'imagination de certains correspon-
dants. 

Le rôle de l'armée Bubail 
daa3 les Vosges 

Nous avons vu que l'armée Dubail avait 
été entraînée dans la retraite effectués' de 
Morhange par L'armée du général de Cas-
telnau, sa voisine. Cette seconde armée était 
composée de sa droite à sa gauche : du 
XIV" corps dans la région de Saint-Dié, du 
XXP corps dans la région de Raon-l'Etape, 
du XIII corps dans la région de Baccarat, 
du VIII» corps enfin, assurant la liaison de 
cette armée avec l'armée du général de Cas-
telnau. 

Ce furent naturellement les VIIIe et XIII" 
corps formant la gauche de l'armée qui du-
rent se replier les premiers lors de la retraite 
de Morhange. Les deux corps de droite XXI" 
et XIVe, tinrent tète plus longtemps, mais 
bientôt, tout le monde se Teplia sur les crêtes 
qui font saillie entre les vallées de la Meurthe 
ét de la Mortagne, et c'est sur cette ligne li-
mite de notre recul, que pendant trois semai-
nes nous opposâmes à l'ennemi une résis-
tance acharnée. 

Le col de la Chipote a vu le XVI* corps 
d'abord, puis lorsque ce corps eut été trans-
porté sur la Marne, une division de chasseurs 
et de coloniaux livrer des combats légendai-
res. Sous les futaies de la montagne, on 
compte par,centaines les tombes fraîchement 
remuées. Les braves dorment au pied des sa-
pins qui, les ont vu se battre comme des 
lions. Avant de mourir, ils ont fourni un la-
beur insoupçonné, organisant, sous bois, des 
tranchées inexpugnables, abattant des cen-
taines d'arbres et chassant l'Allemand dans 
les bois comme on chasse le sanglier. 

Ils croyaient avoir tué la bête, tmand, vers 
le 10 septembre, on leur donna l'ordre d'a-
bandonner le col. Ils no savaient cas. les mat-
heureux, qu'un peu plus loin à leur droite 
dans la région de Nonpatelize, sorte de cu-
vette non boisée appelée comble, le XIVe corps 
avait du céder du terrain devant une poussée 
très violente de l'ennemi et s'était replié vers 
la passée du Renard. 

Mais le général Dubail est de la même 
école que le généra.! de Castelnau. Il avait à 
reine effectué ce léger recul, ou'il donnait 
l'ordre de rependre l'offensive et, le 32 sep-
tembre, nos attaques, bénéficiant une fois île 
plus, la victoire de la Marne, obligeaient les 
Allemands à battre en retraite, après avoir 
subi des perles énormes. 

Un rôle glorieux 
Il apparaît maintenant plus clairement, du' 

moins je l'espère, que pour avoir été un peu 
plus obscur, le rôle des armées de l-'Ést n'en 
en pas moins été tapital pendant les journées 
de septembre. Sans perdre un terrain appré-
ciable, lès armées des généraux de Castel-
nau et Dubail ont procuré au général Joffre 
le pivot dont n ,-nv.it besoin pour effectuer 
son mouvement de retraite d'abard, et ensuite 
son mouvement offensif au début de sep-
tembre. - • ■ • 

r.'fltft nourauoi les noms des généraux Du 

bail et de Castelnau méi-ÎVtnt d'être associés 
à ceux des généraux qui commandaient sur 
les champs de bataille de la Marne. Quant 
aux troupes, elles méritent peut-être des 
éloges plus grands que ' les autres, parce 
qu'elles ont livré ou soutenu des batailles 
plus longues, plus opiniâtres, et qu'elles 
n'ont pas connu, comme d'autres, l'ivresse de 
la victoire palpable et rapide. 

— Mes soldats, me disait le général Dubail 
ces jours-ci. dans son quartier général, ont 
soutenu une lutte gigantesque, au cours do 
laquelle ils n'ont pas seulement fait montre 
des qualités de bravoure et d'héroïsme qui sont 
la tradition de notre çaee ils ont fait preuve 
de qualités d'endurance et d'opiniâtreté eue 
le monde ne soupçonnait même pas. Et le 
général ajoutait : C'est grâce à ces qualités, 
autant qu'à l'organisation du haut comman-
dement, oue nous avons obtenu nos première 
6uccès. C'est grâce à elles que nous vain-
crons. 

Bordeaux, 5 Décembre. 
L'Officiel publie un décret aux termes 

duquel demeureront à la disposition du 
ministre de la Guerre,en vue d'un appel 
éventuel ,et jusqu'à la cessation des 
hostilités, les hommes appartenant à la 
classe 1S87, qui n'ont pas encore été 
effectivement incorporés. 

Sont maintenus jusqu'à la fin de la 
guerre dans les corps mobilisés dont ils 
font partie, les hommes de celle môme 
classe qui ont été précédemment appe-
lés. 

ree 
Londres, 5 Décembre. 

De la Westminster Gazelle, du 2 octobre \ 
Si nous envisageons l'extinction du milita-

risme, une réparation complète pour la Bel-
gique, la reprise par la France de ses pro-
vinces perdues, et les autres réédifications 
territoriales et politiques qui surgissent de la 
vaste arène de la lutte dans l'est et l'ouest, 
il est insensé de parler à ia légère de la fin 
de la guerre au nouvei an ou au printemps. 
Ces grands résultats ne peuvent être conquis 
que par un effort correspondant. Il nous faut 
faire en sorte qu'à partir de maintenant la 
supériorité du nombre soit d'une manière 
constante et croissante en notre faveur, afin 
que nous puissions passer de la défensive à 
une offensive qui force l'Allemagne à.cédei 
aux conditions que nous jugerons néces-
saires. 

Jusqu'à présent, il n'y a pas à se plaindre 
de la réponse à l'appel aux armes. Le gouver-
nement reçoit, de semaine en semaine, tous 
les hommes qu'il peut mettre à l'entraihe-
ment. et nous avons la certitude que le cou-
rant de volontaires se maintiendra au niveau 
de la capacité d'absorption, mais il faut qua 
nous ayons toujours présente à l'esprit la dif-
férence qu'il y à entre déjouer le plan alle-
mand et réaliser les intentions des alliés. , 

Le premier objet peut être obtenu en nous 
laissant, sous la menace d'un renouvellement 
de la lutte. Le second exige un effort mettant 
à contribution toutes nos resources et exi-
geant de l'endurance et des sacrifices de la 
part de toutes les classes de la société. 

Reims a été de nouveau bombardé 

En Êrgonne, la lutte 
est toujours 

Bordeaux, 5 Décembre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin, sous la présidence de M. Poincaré. 
Il s'est entretenu de la situation diplomati-
que et militaire. 

Le prochain Conseil des ministres aura lieu 
mardi matin. 

Bordeaux, 5 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

AU NORD DE LA L YS : HQUS 
auons réalisé de sensibles pro-
grès. Notre infanterie, atta-
quant au point du Jour, a enle-
oê d'un seul bond, deux lignes 
de tranchées. Le gain a été de 
500 mètres. 

Une partie du hameau de 
Weldendreft (I kilomètre au 
nord-ouest de Langemarck) est 
restée entre nos mains. 

En avant de Pœsele (à mi-
distance entre Dixmude et 
Y près) nous a cens pris, sur la 
rloe droite du canal, une mai-
son de passeur oiuement dispu-
tée depuis un mois. L'ennemi a 
tenté sans succès de nous obli-
ger, par une attaque dolente 
d'artillerie lourde, à évacuer 
le terra in conquis. 

DANS LA RÉGION D'A BRAS 
ET EN CHAMPAGNE : Canonna-
des intermittentes de part et 
d'autre. Reims a été bombardé 
avec une intensité particulière. 
De notre côté, nous acons dé-
truit, avec mitre artillerie lour-
de, plus leurs ouvrages en terre. 

EN ARGOHNE : La lutte est 
toujours très chaude, flous 
avons enlevé plusieurs tran-
chées et repoussé toutes les 
contre-attaques. 

EN L ORRA /NE £ T EN AL SA f;E : 
Rien d'important ù signaler, 

Llrip avoDtiin) 
de î 50 soldais fraoesis 

Depuis trois mois, ils harcèlent l'en-
nemi dans les lignes allemandes. 

' , * Paris, 5 Décembre. 
Le Figaro publie l'extraordinaire aventura 

qu'il tient de source tout à fait sûre, arrivée 
à 150 soldats français. Ce qui rend le fait 
plus piquant, c'est que cette troupe se trouva 
derrière la ligne allemande, y manœuvre et 
y subsiste sans que les Allemands puissent 
s'en emparer. 

Ces soldats français faisaient partie des 
troupes qui furent engagées en août dans la 
région de la Lesse. dans les forêts du Lu-
xembourg, le dimanche 23 août. Tardivement 
touchés par l'ordre de retraite générale, ils 
tentèrent de se replier vers le sud, mais ils 
trouvèrent le chemin coupé. Ainsi cernés, 
ils ne voulurent pas se rendre, et préférèrent 
attendre le retour offensif de leurs camara-
des qu'ils croyaient prochain. 

Les ofliciers qui étaient avec eux organi-
sèrent la troupe, décidèrent de vivre sur le 
pays tout en harcelant les Allemands. Ha 
rassemblèrent sur les champs de bataille un 
stock de munitions et purent réunir 7,000 ear-
touches. Ils vivent dans des rochers ou des 
épais fourrés, se ravitaillent dans les villa-
ges, proches, étant de connivence avec les ha-
bitants. 

Mais leur présence, une fois éventée, ils 
furent traqués par les Allemands, pourtant 
ils eurent le bonheur d'y échapper toujours 
sans pertes. Depuis, la troupe française at-
taque les colonnes de munitions allemandes, 
arrête les camions de .vivres. Les officiers 
allemands sont en proie à l'inquiétude ; 
leurs automobiles ne circulent plus après 
cinq heures du soir. Des barrières, avec des 
postes militaires, sont établis à tous les car-
refours où tous les passants sont forcés d'ex-
hiber leurs passeports. 

L'autorité allemande, lassée, a fait appo-
ser dans tons les villages des provinces de 
Namur et de Luxembourg une affiche où 
cite déclare qu'elle sait où se trouve la troupe 
française, que son intérêt est de se rendre. 
Mais le commandant français a répondu pal 
rette phrase fière et brève : « Puisque vous 
savez si bien où nous sommes, venez dono 
nous prendre t » 

Be Fiaaro ajoute : Notre informateur, hom-
me instruit et de toute confiance, s'est entre-
tenu dans le pays avec les soldats et les of-
ficiers faisant partie do cette troupe, et an 
premier novembre, les insaisissables Fran-
çais se motivaient toujours en liberté entra 
Givet et Bastogne. 

Lorei fflitoesi lefn 
Prolongation de la visite royale 

Londres, 5 Décembre, 
Du « Daily Chronicle » du 4 décembr : 
Là visite du roi à notre armée expédition.-

paire parait avoir été pour lui du plus in-
térêt, et ia date du retour do Sa Majesté en 
Angleterre, ne -serait pas actuellement fixée 
d'une manière définitive. La visite royale 
l^ourarit se pronlonger bien au delà de la' pé-
riode qu'on avait d'abord envisagée. 

Le roh-emeîâes médailles militaires 
Londres, 5 Décembre. 

Un cycliste militaire, de retour du front, 
pour un con.cé de trois jours, portait la 
médaille militaire françaire, que le roi 
George a épinglée lui-même h son uniforme : 

.l'ai reçu cette médaille d'une manière tout 
A fait inattendue a déclaré le cvcltsta. Le roi 



était arrivé mercredi matin au Quartier géné-
ral d'un certain corps, près d'un endroit où 
se retirent pour se reposer les troupes qui 
sont restées nuit et Jour da.ns les tranchées. 

Le roi qui était accompagné du prince de 
Galles et du général Fxench, était en tenue 
kaki. Il passa en revue toutes les troupes. 
Plusieurs officiers et environ trente sous-of-
ficiers et soldats furent décorés. Le prince de 
Galles remit les médailles au roi qui les épin-
gla lui-même sur les uniformes des hommes, 
à chacun desquels il dit quelques mots. 

Le kronprinz en Belgique 
Londres, 5 Décembre. 

Le correspondant du Morning Post a Ams-
terdam signale d'après des renseignements 
venus de Sas-de-Gand, la présence du prince 
héritier d'Allemagne sur le théâtre occiden-
tal des opérations. 

Les préparatifs allemands 
Amsterdam, 5 Décembre. 

Le Telegraaf publia une correspondance 
dont voici la résumé : 

A Lisseweghe, dont l'église appartient aux 
monuments historiques de la Belgique et 
dont la tour possède encore ses six cloches 
bien sonnantes,, les Allemands ont installé 
des canons. , ••' , 

Sur les portes d'écuries on a inscrit le 
nombre de chevaux que chaque écurie peut 
contenir et les troupes logent dans les fermes 
et dans les étables, 

Les habitants de Lisseweghe, Heyst et 
Knoclte sont prisonniers sur leur île et toute 
circulation sur la voie publique est stricte-
ment interdite. Les Allemands réquisition-
nent des chevaux, des camions, de l'avoine. 

A Zeebrugge, toutes les maisons sont éva-
cuées. Un train y a amené un sous-marin par 
pièces détachées, qui est en construction. 

A Heyst, on a fait sauter le pont de paille 
(de Strooberg), et l'exécution de ce travail 
a pris deux jours. Il est sévèrement défendu 
aux habitants de Heyst de se rendre a 
Knocke, situé à une demi-heure de là. Les 
barques de pêche amarrées à Heyst ont pris 
le large et se sont réfugiées dans le petit 
port de Kakzaud ou à Flessingue. Ces bar-
ques de pêche servent actuellement de logis à plusieurs centaines de familles. 

A Heyst, l'ennemi trouve à se loger facile-
ment, et les hôtels où ils élirent domicile 
Étâient pourvus de caves bien garnies. 

L'inquiétude règne 
parmi les troupes allemandes 

de la c5te 
Amsterdam, 5 Décembre. 

On annonce de L'Ecluse au Telegraaf qu'un 
grand nombre de blessés continuent d'arri-
ver à Bruges et à Ostende. 

L'inquiétude règne parmi les troupes alle-
mandes de. la cote. ■' 

Les dernières opérations 
flans les Flandres 

Le récit du témoin oculaire anglais 
Londres, 5 Décembre. 

Le témoin oculaire auprès du quartier gé-
néral anglais raconte les événements jus-
qu'au 29 novembre. 

Un calme relatif a régné sur le front, sauf 
le 27 A cette date, les AUemands, après 
avoir sapé une de nos tranchées, 1 assailli-
rent, après l'avoir arrosée d'une pluie de 
bombes. Le lendemain, ils attaquèrent les 
forces françaises sua- notre gauche, mais ils 
furent repoussés, perdant 400 tues et un grand 
nomLfe de prisonniers. Ils jamploient tes 
pavsans poux creuser les tranchées. Quel-
ques-uns de ces paysans, en effet, ont ete 
tués en exécutant ce travail. • 

Le témoin fait un intéressant, récit des mé-
thodes de guerre souterraine que la dévasta-
tion du feu de l'artillerie a rendues néces-
saires La canonnade a diminué au point 
que, pendant des heures, on n'a rien en-
tendu, si ce n'est quelques coups des gros ca-
nons des alliés, et les coups de fusil isolés 
qui continuent à être tirés jour et nuit. A cer-
tains points, où une courte distance sépare 
les forces opposées, des bombes sont jetées 
à l'aide du « Kineverfer » et à la main ; elles 
détonent constamment, mais l'air ne vibre 
plus au bruit des gros projectiles. 

Le trait remarquable des opérations est le 
changement complet de la tactique des Alle-
mands Ils ont abandonné les attaques de 
front inutiles et coûteuses. Ils avancent 
maintenant vers les alliés en minant le ter-
rain jusqu'aux tranchées. Ils font alors en-
suite les derniers, mètres en lançant une 
quantité considérable de grenades. Les alliés 
ne sont pas moins ingénieux. Ils répondent 
efficacement à cette tactique. 

Quelques officiers allemands récemment 
capturés admettent l'échec de la stratégie 
allemande. Ils prétendent cependant envisa-
ger l'avenir avec confiance, mais aucune in-
dication ne permet de constater que cet état 
d'esprit soit général dans l'armée allemande. 

Le témoin relève le grand nombre d'hom-
mes qui se dirigent par milliers vers les 
centres de mobilisation. Ce cortège, étrange 
pour des yeux anglais, comprend un mé-
lange cuTiéux de types. On y voit des hom-
mes d'âge moyen à l'aspect solide et de Jau-
nies paysans promettant d'excellents soldats. 

necht, qui voulait motiver son attitude dans 
la séance aù cours de laquelle les crédits de 
guerre ont été votés. 

Le prix de la farine 
Amsterdam, 5 Décembre. 

La Gazette de Francfort annonce que les 
syndicats des boulangers de Westphalie et 
die la province rhénane ont déclaré qu'ils 
renonceraient à faire du pain, si le gouverne-
ment ne diminait pas le prix maximun dè la 
farine. 

Un Journal saisi 
Londres, 5 Décembre. 

Suivant une dépêche de Copenhague, au 
Morning Post, la confiscation de l'édition du 
soir de la Yossische Zeilung, par les auto-
rités allemandes, a causé une grande émo-
tion dans le pays. Cette confiscation, a eu 
lieu à la suite de la publication non auto-
risée d'une information au sujet de la réu-
nion secTète du Comité parlementaire du 
Reichstag et distraits du discours du chan-
celier, que celui-ci déclare être inexacts. 

D'après la Vossische Zcitung, le chancelier 
aurait déclaré que la guerre durerait plus 
longtemps qu'on ne s'y attendait. 

L'appel des nommes du landsturm 
Amsterdam, 5 Décembre. 

Selon une dépêche de YVinterswijk tfù Tele-
graaf les hommes du landsturm non entraî-
nés, appartenant aux classes 1889 à 1894, sont 
appelés sous les drapeaux pour être examinés 
et enrôlés la semaine prochaine. 

Les évasions de prisonniers 
français en Allemagne 

Amsterdam, 5 Décembre. 
Une dépêche de Winterswijk au Telegraaf 

dit qu'en raison du nombre d'évasions de 
prisonniers de guerre français du camp de 
Friedrichsfeld, près de V/esel, on a décidé de 
transférer ceux-ci dans un autre camp, à 
l'est de l'Allemagne. 

Les prisonniers russes seront internés à 
Friedrichsfeld. 

Ummlml officiel roess 

difficultés soulevées était probable, princi-
palement si les expéditeurs américains fai-
saient la déclaration que le cuivre ou le mi-
nerai expédié avec des marchandises péris-
sables, telles que la viande, n'étaient pas 
destinés à être réexpédiés en transit par les 
Etats neutres, à destination de l'Allemagne 
ou de l'Autriche» 

Les prisonniers allemands 
Londres, 5 Décembre. 

Le grand nombre de prisonniers allemands 
a obligé les autorités anglaises à prendre des 
mesures pour créer de nouveaux camps de 
concentration. L'un de ceux-ci vient d'être 
établi à Leigh, dans le Lancashire, pour re-
cevoir un premier contingent de 1.000 hom-
mes. 

Le but du chancelier 
n'est pas atteint 

Londres, 5 Décembre. 
Une dépêche de Washington, au Morning 

Post, dit que le but que se proposait le chan-
selier, en essayant de faire croire que l'Alle-
magne avait déclaré la guerre et qu'elle n'a 
violé' la neutralité de la Belgique qu'afln de 
demander une action semblable de la part de 
la France, n'a pas été atteint. 

Le New-York Times dit : « Sir Edward 
Grey a fait tout son possible pour arriver à 
éviter la guerre, mais il trouva un obstacle à 
Berlin. Le public américain ne peut pas être 
trompé à ce sujet, il connaît trop bien les 
faits ». 

Les socialistes et les 
crédits de guerre 

Bâle, 5 Décembre. 
Le 1er décembre, la veille de la séance pu-

blique au Reichstag, le gouvernement devait 
s'expliquer devant la Commission des grou-
pes qui comprend 36 membres, dont 10 socia-
listes. Tous lea membres de ce dernier parti, 
soit environ 110 députés, ont demandé à as-
sister à la sôanoe comme auditeurs libres. 
11 ma pas paru possible de s'opposer à cette 
requête. Le gouvernement a alors engagé les 
membres des autres partis à venir assister en 
nombre à la Commission. 

La salle spéciale des conférences n'étant, 
dès lors, plus assez vaste, la Commission 
siégea dans la grande salle des séances. 
C'est là que le dépat eut lieu. Le chancelier 
a ainsi trouvé une occasion favorable de 
s'expliquer à huis clos devant toute l'assem-
blée. Les socialistes sont parvenus de cette 
manière, avant do voter les crédits, à ame-
ner le gouvernement à exposer son point de 
vue sur les questions économiques débat-
tues : prix maxima loyers, chômage, em-
prunts, impôts directs et indirects. Toutes 
ces questions ayant été résolues ce jour-là, 
le Reichstag put, le lendemain, rendre le 
vote unanime signalé par la priasse alle-
mande. 

Le gouvernement a fait savoir que les dé-
bats de la Commissibn étaient strictement 
confidentiels et qul'on ne cemmutniquerait 
ï la presse que la liste des questions dis-
cutées. 

Stockholm, 5 Décembre. 
Une dépêche particulière de Berlin annonce 

nue le président du Reichstag a refusé do 
donner la parole au député socialiste Liebk-

Pétrograde, 5 Décembre. 
Communiqué de l'état-major du généra-

lissime : 
Sur la rive gauche de la Vistule, des 

combats acharnés ont eu lieu le 3 dé-
cembre sur le front Glovno-Lowitch, 
ainsi que sur les voies à l'ouest de Lodz 
et de Petrokoî. 

Sur les autres fronts, il n'y a pas eu 
de modifications essentielles. 

La bataille de Lodz 
Pétrograde, 5 Décembre. 

La Gazelle de la Bourse annonce que la 
bataille de Lodz s'est terminée brillamment 
pour les Russes qui ont fait prisonniers de 
nombreux soldats allemands et capturé des 
canons et des mitrailleuses. 

Les prisonniers et le butin ont été ame-
nés à Lodz. Les banques et les manufac-
tures de la ville ont déjà repris leurs tra-
vaux. 

Pétrograde, 5 Décembre. 
Le prince Nicolas RadziwU, grand magnat 

polonais, capitaine dans les dragons russes, 
a été tué dans les combats de Lodz. 

L'offensive allemande brisée 
Londres, 5 Décembre. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Pétrograde dit que le plan allemand, qui 
était de fixer les forces du tsàr pour parer 
à un envahissement de la Silésie, ne se 
réalisera pas. D'innombrables armées rus-
ses, qui peuvent s'accroître sans cesse, en 
auront raison. 

La chute de Cracovie brisera définitive-
ment l'offensive austro-allemande. La cam-
pagne dans le nord-ouest de la Pologne 
n'immobilise nullement les forces russes 
qui peuvent à la fois combattre à deux 
contre un en Pologne, à Cracovie et en 
Silésie. 

Chaque jour, le filet d'investissement se 
resserre irrévocablement contre cette place, 
avec des forces sans cesse plus nombreuses, 
Il ne faut pas croire que l'investissement 
de Cracovie en veuille dire sa conquête 
immédiate. L'invasion de la Silésie ne se 
poursuivra pas moins avec méthode. Les 
Russes masqueront Cracovie et poursui-
vront inébranlablement leur plan de cam-
pagne. 

Il faudra longtemps pour faire tomber 
Cracovie qui comprend sept grandes forte-
resses. L'entrée des troupes ■ russes en 
Allemagne par le sud-est sera d'autant plus 
rapide qu'il y aura plus de troupes autri-
chiennes occupées à défendre en vain Cra-
covie. 

Les habitants de la Prusse orientale 
Ment devant les Russes 

Amsterdam, 5 Décembre. 
Le Telegraaf est informé de Berlin que les 

réfugiés de la Prusse orientale, dès main-
tenant arrivés dans le Slesvig-Holsteln, sont 
au nombre de plus de vingt mille. 

Vingt mille autres sont arrivés dans la ré-
gion de Luncbourg. 

On en attendrait encore vingt mille dans 
cette dernière région qui seraient en route 
aveç leur mobilier et leur bétail. 

Les prisonniers austro-allemands 
Kieff, 5 Décembre. 

La forteresse de Kieff est bondée de pri-
sonniers allemands et autrichiens. Dans la 
seule journée d'hier on en a amené dix mille. 

Guillaume II visite ses troupes 
Copenhague, 5 Décembre.-

L'empereur a visité le 3 décembre les trou-
pes allemandes qui combattaient dans la ré-
gion de Czentochowa. 

Le moral des troupes russes 
est supérieur à celui des Allemands 

Londres, ' Décembre. 
Le moral des troupes est beaucoup supé-

rieur à celui des Allemands. Un corps d'ar-
mée russe aurait couvert cinquante-six milles 
en deux jours, et il est allé à la rencontre de 
l'ennemi avec beaucoup plus d'ardeur que 
les Allemands, dont les attaques ont été re-
poussées. 

En Angleterre 
Un démenti de lord Kitchener 

Londres, 5 Décembre. 
Lord Kitchener dément les assertions pu-

bliées par les journaux du matin, d'après 
lesquelles il serait allé en France cette se-
maine. Quant au prétendu interview, il a 
vu, en effet, pendant quelques minutes, un 
journaliste américain, mais cette entrevue 
n'a rien eu de commun avec une interview 
spéciale, et le langage qu'on lui attribue est 
purement imaginaire. 

La contrebande de guerre 
Londres,. 5 Décembre. 

Une dépèche de Washington annonce que 
l'ambassadeur britannique eu Amérique a 
remis hier, au département d'Etat, une note 
expliquant que la Grande-Bretagne n'avait 
pas l'intention de retarder indûment 1er, na-
vires américains à l'occasion des visites pour-
la recherche d'articles de contrebande. Il a 
annoncé ensuite qu'un règlement amical des 

CiMDipêjÉÉ! risse 
Pétrograde, 5 Décembre. 

Communiqué de l'état-major du généra-
lissime : 

Au Caucase, il n'y a eu dans la jour-
née du 3 décembre aucun engagement 
important. 

BD GomOaî à la f ronîtère éi 
Plusieurs détachements taresbatras 

par un détachement anglais 
Abazzia (du Caire) 0 Décembre. 

Le capitaine Chope, du corns à dromadai-
re de Bikamirs et le lieutenant Mohamed 
Effendi Anif avec 20 bikamirs à dromadaire 
et 20 à chameau, faisaient une patrouille en-
tre Bir-El-A?isr et Golja, à sept heures du 
matin. 

Le capitaine Chope s'avança avec les bika-
mirs pour rejoindre les gardes-côtes turcs, 
qui avaient campé à une distance d'un demi-
mille de sa position. En arrivant au camp, il 
n'en trouva que des traces. Il se dirigea vers 
l'est et, après une heure de marche, il vit un 
détachement de 20 hommes à chameau. Il 
leur permit de s'approcher, mais quand ils 
furent à une distance de trente yards, -fil re-
connut l'ennemi. Ses hommes épaulèrent et 
il ordonna le feu. 

Presque tous les ennemis furent abattus. 
Un autre détachement ennemi ayant pris l'of-
fensive, subit le même sort. 

Le capitaine Chope croyant en avoir fini, 
s'avança vers Gatia, quand il aperçut subite-
ment 150 cavaliers, essayant de contourner 
son aile droite, tandis qu'un nombre égal 
s'avançait sur son aile gauche. Il engagea le 
combat. Le lieutenant Mohamed Effendi Anif 
fut blessé, un homme des bikamirs le prit sur 
son chameau, mais tous les deux furent at-
teints de nouveau. 

Le capitaine Chope rentra au poste après 
avoir défait l'ennemi, mais son détachement 
avait subi des pertes ; le lieutenant Mohamed 
Effendi Anif, du subadar Adboukahan, et 
douze hommes tués, plus trois autres hom-
mes blessés. Depuis lors on n'a plus rien vu 
ni entendu de la patrouille des gardes-côtes, 

Gatia est la première station de la route cô-
tière qu mène de Canatar, sur la rive orien-
tale du canal de Suez, à Rifah, frontière 
syro-égyptienne. Elle est à 53 kilomètres du 
canal. 

Le Japon et le conflit européen 
Tokio, 5 Décembre. 

Le baron Kato, ministre des Affaires 
Etrangères, a prononcé un discours dans 
lequel il a déclaré qu'étant donné la situation 
internationale, le moment n'était pas aux 
désordres et aux luttes politiques. En com 
séquence, l'empereur désirerait que la ses-
sion parlementaire qui doit s'ouvrir prochai-

nement, ne fut marquée par aueun 'conflit 
sur la politique intérieure ou étrangère. 

L'attitude du peuple 
et du Parlement italiens 

Paris, 5 Décembre. 
M. Hanotaux, dans le Figaro, dit en par-

lant du discours de M. .Salandra : 
« Si on tient compte des manifestations qui 

se sont produites, "notamment en l'honneur 
do la Belgique, on comprend le succès ob-
tenu par le président du Conseil. Sa parole 
exprimait les sentiment qui animent le peu-
ple tout entier. C'est pourquoi il a touché le 
cœur de l'Italie ; il aura dans le monde en-
tier un grand retentissement. 

« En France, nous ne pouvons que suivre 
avec émotion les grandes perplexités expo-
sées par le président du Conseil. L'attitude 
du peuple et du Parlement italien témoigne 
des sympathies qui nous touchent au cœur. 
Attendons maintenant l'effet que ce beau dis-
cours va produire à Vienne et à Berlin. » 

Contre les Barbares 
Paris, 5 Décembre. 

Pichon, dans le Petit Journal, dit au 
discours de M. de Bethmann-

IV 
sujet du 
Hollweg : 

« L'aube du châtiment paraît pour l'Alle-
magne. On entend déjà des échos de Buca-
rest et de Rome. M. Take-Joriesco annonce 
déjà l'entrée en scène prochaine du peuple 
roumain. 

« En Italie, Maeterlinck fait appel à la 
terre de toutes les beautés et M. Salandra 
fait prévoir la fin de la neutralité devenue 
insuffisante. 

» Sans doute, la patrie de. Cavour, de Ga-
ribaldi, de Victor-Emmanuel n'est pas en-
core prête à entrer en guerre contre ses 
anciens alliés ; mais l'opinion publique l'en-
traîne, et la menace turque appelle le peu-
ple italien à la sauvegarde de la civilisation 
et des traditions de Rome contre l'invasion 
des barbares ». 

L'impression en Allemagne 
Amsterdam, 5 Décembre. 

Les journaux allemands publient le dis-
cours de M. Salandra sans commentaires. 

La mission de M. de Bulow à Rome 
Amsterdam, 5 Décembre. 

On mande de Berlin que M. von Flotow, 
ambassadeur à Rome, ayant dû, pour des 
raisons de santé, prendre un assez long, 
congé, l'empereur a désigné le prince de Bu-" 
low pour prendre la direction de l'ambas-
sade d'Allemagne à Rome. 

Rome, 5 Décembre. 
Le -Messagcro dit que c'est grâce à ses qua-

lités, aux sympathies dont il jouit en Italie, 
et à son grand tact politkmè, que * M. de 
Bulow a été envoyé à Rome à cette heure 
difficile, dans l'esooir qu'il pourra tenter 
d'accomplir plus efficacement la tâche confiée, 
si inutilement, à une presse improvisée çà et 
là da.ns la péninsule. 

Tenter ne nuit pas, mais réussir est autre 
chose, aujourd'hui que les destins des peu-
ples ne sont plus dans les seules mains de la 
diplomatie et des gouvernements, mais dans 
les mains des peuples eux-mêmes. 

déposa en arrière d'une crête boisée et re-
vint, sain et sauf au parc, après avoir re-
connu les tranchées allemandes. 

Pourquoi les Zeppelins 
ne sortent plus 
Berne, 5 Décembre. 

On connaît aujourd'hui la raison pour la-
quelle les Allemands ne sortent plus leurs 
Zeppelins. Un de ceux-ci a pris feu pendant 
qu'on essayait un canon antiaéroplane placé 
sur la plateforme supérieure ; ce canon a été 
démonté sur les autres dirigeables du même 
type qui sont désormais sans défense contre 
les bombes des avions ennemis. 

Le raid des aviateurs anglais 
Amsterdam, 5 Décembre. 

Selon un télégramme de Munich, le com-
mandant Bfiggs, qui organisa le raid aérien 
sur Friedrichshafen, a été interné à la for-
teresse d'Ingolstadt. 

Les exploits de nos aviateurs 
Paris, 5 Décembre. 

Un de' nos confrères signale deux exploits 
d'un de nos sous-lieutenants aviateurs : 

Récemment, le froid ayant arrêté son mo-
teur, ce pilote descendit dans les lignes alle-
mandes,, masqua son avion derrière un bo-
queteau, répara soigneusement son moteur 
et ayant passé deux heures et demie au' mi-
lieu des ennemis, repartit au nez des uhla.ns 
qui le recherchaient. ' 

Le même officier alla porter derrière les 
lignes ennemies un de nos indicateurs, le 
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La capture du général de Wet 
Johannesburg, 5 Décembre, 

Le général de Wet et onze autres rebelles 
ont, été amenés aujourd'hui à Johannesburg 
et internés dans un fort. 

Londres, 5 Déctembre. 
Le Morning Post apprend de Berne que la 

capture du chef rebelle de Wet cause une im-
pression pénible en Allemagne. 

Sur Mer 
L'accroissement des forces 

navales anglaises 
Londres, 5 Décembre. 

La feuille du mois de décembre de la ma-
rine anglaise, publiée hier soir, donne des 
détails intéressants au sujet de l'accroisse-
ment continuel des forces navales anglaises 
pendant la guerre. 

Selon la nouvelle liste, les navires sui-
vants ont été ajoutés : le cuirassé Canada, 
deux croiseurs légers : le Cambrian et le 
Wallaroo, les navires Impérieuse, Botha et 
Tipperary. les torpilleurs Antelope, Orage 
et Whiling. 

Toujours les mines sous-marines 
Londres, 5 Décembre (Officiel). 

Le vapeur Berlin, du North German 
Lloyd, est entré dernièrement dans le port 
de Trondhjem, avec ses soutes à charbons 
presque vides et.à une vitesse considéra-
blement réduite, probablement en raison 
d'un voyage effectué à toute vapeur. 

Le Berlin est aménagé en vue de la pose 
des mines, mais il n'en renferme plus. Il 
est probable qu'elles ont été toutes immer-
gées. 

L'Amirauté invite les vaisseaux neutres 
et alliés à naviguer avec prudence. 

La conférence du parti socialiste 
Berne, 5 Décembre. 

Le Vorwaerls annonce que la conférence 
du parti socialiste qui devait se réunir à Co-
penhague le 6 décembre est ajournée au 
15 janvier, à la demande des socialistes amé-
ricains. ♦ 

mencains 

Ainsi que nous le faisions prévoir dans no-
tre dernier numéro, le vapeur Jason, de la 
marine américaine, est arrivé, hier matin, à 
la première heure. Peu après, le magnifique 
transport était amarré au môle C à la place 
occupée habituellement par les paquebots 
de la Compagnie Péninsulaire. 

Avisé par la vigie de Notre-Dame de la 
Garde, M. Schrameck, préfet des Bouches-
du-Rhône, se rendait immédiatement à bord 
du Jason. Il y arrivait à 9 heures 30, et était 
ïeçu, dans lé salon du^ navire, par le capi-

enfermês dans les caisses, de telle sorte qu'il 
sera très facile de faire le triage et les réex-
péditions. 

On sait, en effet, que c'est Marseilla qui 
doit envoyer sa part à chacun des départe-
ments de France ; ceux-ci restent chargés de 
faire la répartition dans les communes. 

A 10 heures, M. le Préfet recevait à bord 
la visite d'un employé de M. Savon, acconier, 
choisi pour assurer le débarquement, le 
triage et la réexpédition des colis. Cette be-
sogne sera assez longue, car il y a 1.800 toa-

A bord du " Jason " M. û'Kangiin, cùargé de !a slisîributien des jcueîs île Ko6! 
taine Daker, commandant du Jason ; MM. 
John Callan O'Kaughlin, représentant du 
gouvernement américain, et Gaulin, consul 
général des Etats-Unis à Marseille. 

Après les salutations, M. O'Kaughlin a dé-
claré a M. le Préfet, au nom du gouverne-
ment américain, 'qu'il était heureux do re-
mettre en ses mains, les cadeaux que les pe-
tits enfants de la grande République en-
voient à leurs camarades d'Europe dont les 
pères sont aux armées. 

M. le Préfet a remercié le gouvernement 
américain de cette attention délicate et prié 
M. O'Kaughlin de transmettre à ses petits 
compatriotes les remerciements des enfants 
de la France. La touchante pensée qui s'est 
matérialisée par l'envoi de jouets touchera 
le cœur de tous nos enfants, mais elle sera 
aussi profondément ressentie par les pa-
rents. M. le Préfet termine en assurant être 
l'écho de tous les Français pour envoyer aux 
petits Américains l'expression de la grati-
tude reconnaissante de tous nos enfants. 

On s'est rendu ensuite dans les entreponts 
où sont déposées les caisses renfermant les 
jouets. 

Il y a des milliers et des milliers de cais-
ses. 'Le choix des jouets a été, nous â-t-on 
assuré, des plus 'heureux. Rien n'a été né-
gligé : tous les âges et'les deux sexes seront 
amplement pourvus de poupées, ménages, 
balles, cuisinières, ccivj*aux, volants, che-
vaux, chemins de fer, sans oublier les jouets 
scientifiques de mode aujourd'hui. Les em-
ballages'ont été bien compris : des étiquettes 
désignent la nature et la quantité dos obieîs 

nés environ à mettre sous hangar. L'escale 
du Jason durera' donc quelques jours. 

Le Jason est un navire dont la superstruc-
ture est particulièremfent curieuse. Il m 
sure, nous l'avons dit déjà, 140 mètres de 
long et jauge 8.000 tonneaux. Sur le pont, 
prolongeant la bordure, sont placés des mon 
tants à claire-voie eh tiges d'acier, qui res 
semblent singulièrement aux ridelles d'une 
voiture .destinée au transport de la paille 
ou du foin. Mais à part cette bizarrerie qui 
s'expliaue parfaitement par les ravitaille-
ments de la flotte que le Jason effectue d'ha-
bitude, les aménagements sont bien compris, 
nombreux, vastes, et les marchandises y sont 
parfaitement à l'abri. 

Dans le courant de l'après-midi, MM 
O'Kaughlin, commissaire du gouvernement 
américain ; Gaulin, consul général des Etats-
Unis, accompagnés du lieutenant Edward 
Couriey, second' commandant du Jason, sont 
allés saluer le commandant des Ports et M. 
le Préfet. Ce dernier est retourné au môle C 
pour se rendre compte si le débarquement 
était commencé. On était déjà en plein 
travail. - , 

Dos emplovés chargés d'effectuer les ré-
partitions et 'les réexpéditions vont se mettre 
à la besogne et on nous a assuré que dix ou 
douze jours suffiraient* pour que tous les 
jouets soient dirigés sur chaque chef-lieu de 
département. 

Mais le Jason .aura quitté Marseille déjà ; 
il se sera rendu à Gènes où doivent être dé-
barqués, les jouets destinés aux enfants des 
soldats allemands et austro-hongrois. — M. 

Les fausses nouvelles 
Paris, 5 Décembre. 

Le gouvernement militaire de Paris a don-
né les ordres les plus sévères : 

T. Pour que soient immédiatement arrêtés 
tous ceux, auteurs principaux et complices 
qui se rendraient coupables des délits prévus 
par les articles 27 de la loi du 29 juillet 1881 
et premier de la loi du 5 août 1914 (publi-
cation et reproduction de nouvelles fausses, 
et, d'une façon générale, toute information 
concernant les opérations militaires ou diplo-
matiques de nature à favoriser l'ennemi et à 
exercer une influence fâcheuse sur l'esprit 
de l'armée et des populations). 

2. Pour qu'en vertu de l'article 8 de la loi 
'du 9 août 1849, les délinquants soient déférés 
aux Conseils de guerre. 

Les bons du trésor 
Bordeaux, 5 Décembre 

Le Journal Officiel publie un décret aux 
termes duquel le montant des bons du trésor 
que le ministre des Finances a été autorisé 
à émettre pour le service de la Trésorerie 
et les négociations avec la Banque de France 
par l'article 75 de la loi des finances du 
15 juillet 1914, et par l'article 4 du décret 
du 1er septembre 1914, est porté à la somme 
de un milliard quatre cents millions de 
francs, 

A 1*. Officiel» 
Bordeaux, 0 Décembre, 

L'Officiel publie : 
Un décret aux termes duquel, pendant la 

durée de la guerre, les caporaux et briga-
diers de l'armée active, de la réserve et de 
l'armée territoriale, pourront, sans condi-
tions d'ancienneté de grade, être nommés 
sous-officiers, s'ils remplissent les conditions 
fixées par des instructions ministérielles. 
Dans les mêmes conditions, les militaires qui 
auront reçu l'instruction des candidats élè 
ves officiers de réserve, pourront être, nom 
més directement aspirants à titre tempor 
taire. 

Un décret portant modification au décret 
du 12 novembre 1914, aux termes duquel les 
sous-lieutenants et lieutenants provenant des 
élèves officiers de réserve et des sous-offi-
ciers de l'armée active ou de la réserve, sont 
admis dans l'armée active, lorsqu'ils auront 
servi effectivement comme tels aux armées 
pendant deux mois. Aux termes du nou-
veau décret, cette admission pourra être pro-
noncée sans condition de minimum de ser-
vice effectif aux armées, à la suite d'une 
action d'éclat, d'une blessure grave ou d'une 
citation à l'ordre du jour de l'armée. 

Un décret aux termes duquel, pendant la 
durée de la guerre, pourront être nommés par 
le ministre de la Guerre, sans concours, au 
grade d'interprète stagiaire de complément 
à titre temporaire, les' hommes de troupe et 
les employés militaires de tous grades, de la 
réserve et de l'année territoriale, et les hom-
mes dégagés de toute obligation militaire, qui 
rempliront les conditions fixées par des ins-
tructions ministérielles. 

Pour les victimes de l'invasion 
Vannes, 5 Décembre. 

Aujourd'hui, le Conseil général du Morbi-
han, réuni en séance privée, a voté 20,000 fr. 
pour les Belges nécessiteux et 40,000 fr. au 
Comité de secours national pour les popula-
tions des départements envahis. 

Â l'Académie des Beaux-Arts 
Paris, 5 Décembre. 

L'Académie de£ Beaux-Arts s'est réunie cet 
après midi! Elle a prorogé, sine die, tous 
ses concours : Prix de Rome, prix Achille 
Leclôre, prix Roux, etc., excepté les prix de 
bienfaisance. 

Le prix Beule, 2.000 fr., est décerné à M, 
Mazcllier, pensionnaire musicien. 

L'Académie des Beaux-Arts, renouvelant sa 
protestation contre les destructions systéma-
tiques par les armées allemandes, de monu-
ments et œuvres d'art de France et de Bel-
gique, décide, à l'unanimité, ia radiation de 
ses membres correspondants allemands et 
austro-hongrois. 

D'autre part', M. Dagnan-Bouveret, prési-
dent de l'Académie des Beaux-Arts, a envoyé 
sa démission de membre de l'Académie des 
Beaux-Arts de Berlin. 

La rentrés É Parlement 
La vie n'a pas repris encore dans leS 

couloirs des Chambres. — Séna* 
teurs et députés mobilisés vont 

être rendus à la vie civile. 
Paris, 5 Décembre.-

La fixation, à une date rapprochée, de lai 
reprise des travaux parlementaires, n'a paa 
encore ramené la vie intense dans les cou-
loirs du Palais-Bourbon et du Sénat, qui n<?A 
reçoivent la visite que des députés et séna^ 
teurs de la Seine et de quelques rares repré-
sentants des autres départements, notamment 
de ceux des régions envahies. 

La semaine prochaine, il n'y aura pas 
davantage de mouvement dans lés Chambres., 
Ce n'est pas, en effet, avant le 17 décembre,-
croit-on, què la Commission du budget de lai 
Chambre se réunira. 

La prochaine session motive cependant 
déjà des travaux préparatoires intéressants., 
Les secrétariats des présidences, les ques-
teurs, préparent la besogne, convoquent lea 
parlementaires. 

Une trentaine de sénateurs et deux cents 
députés environ sont encore aux armées avéa 
les grades et les fonctions les plus divers. 

On se rappelle que M. Reymond, sénateur, 
et trois députés, MM. Goujon, Proust et Nor«-
tier, sont morts au champ d'honneur. Plu* 
sieurs de lerus collègues ont reçu de glorieu-
ses blessures, et par leur bravoure héroïqueX 
gagné la croix, la médaille militaire et de* 
galons. 

Les parlementaires militaires vont dona 
être démobilisés. 

Les membres des Commissions seront lea 
premiers appelés à venir siéger à Paris. 

Le 22 décembre, ils seront tous rendus à' 
la vie civile, mais pour quelques jours seu-
lement. Us retourneront probablement pas-
ser les fêtes du Jour de l'An parmi leurs 
camarades de l'armée, pour revenir le 2 jan-
vier, assister à la session ordinaire' 

Les Chambres siégeront alors' quelaue 
temps, puis s'ajourneront, sans doute pour 
un temps indéterminé, en laissant peut-être 
à leurs présidents le soin de les convoquer 
dès qu'il y aura lieu. 

LA NOËL DES SOLDATS \ 
Le joli geste des élèves 

de l'école du cours Julien 
A l'approche de la Noël, la fête du foyen 

les cœurs s'émeuvent à la pensée que nos 
braves petits soldats qui sont sur le iront 
souffriraient doublement cette année de leur 
éloignement du foyer. Aussi, pour apporter 
un peu de joie à nos vaillants défenseurs et 
leur montrer qu'ils ne sont pas oubliés, les 
jeunes élèves de l'école du cours Julien ont 
eu la touchante pensée d'apporter à leurs 
maîtresses les fruits traditionnels de Noël,' 
du chocolat, du nougat et surtout du tabac 
et des cigarettes, avec mission de Tes envoyer 
sur le front, « à la guerre », selon, la naïva 
expression d'une des plus jeunes. 

Tous ces fruits et friandises ont été enferj 
mées dans cinq grandes caisses du poid; 
respectable de 50 kilos qui partirent à des-
tination de nos soldats du XV corps, par 
l'entremise de l'Intendance de Marseille. 

A ces caisses, sont jointes les deux lettres 
suivantes qui ont été composées par les gran-
des élèves et moulées de la plus belle écri-
ture sur un beau papier orné d'un bouquet 
de fleurs. 

A nos chers soldats de France, 
Voici Noël, jour'tien triste pour vous, caers p»< 

tits soldats de Franco vous gui êtes si loin de vo-
tre famille ! Mais vous n'êtes pas oubliés ni soli-
taires. Loin do là, toutes les pensées s'envolent vers 
vous; et c'est avec un élan unanime d'amour et 
d'admiration que de Jeunes Françaises ont uni leurs 
cœurs pour vous témoigner leur éternelle et juste 
reconnaissance. Vous la méritez bien, chers héros 
gui versez votre sang pour nous empêcher de deve-
nir Allemandes. Et le seul vœu que nous puissions 
faire au commencement de cette nouvelle année, 
c'est celui de vous revoir bientôt victorieux et de 
pouvoir vous féliciter de vive voix, car vous c.'-s, 
des braves. — Les élèves du cours supérieur dp 
l'école de filles du cours Julien (Siarselllej. ' 

A nos chers soldais de France, 
Voici Noël qui approche. En cette occasion d« 

Jeunes Françaises ont cherche à vous faire plaisir 
et vous envoient 'quelques friandises, qui vous fe-
ront oublier lies temps durs de la guerre et reve-
nir par la pensée près de ceux qui vous sont chersj 
Quoique loin de nous, vous fêterez'Noél et ce sera 
un grand plaisir pour nous de savoir que nos sol-
dats seront heureux. 

Chers soldats, nous avons fait de notre mleus 
pour préparer avec nos maitresses les surprises que 
nous voudrions plus nombreuses. Mais c'est avec 
nos économies que nous les avons faites. Vous accep-
terez donc avec plus d'enthousiasme ces gages de 
notre affection pour ceux qui meurent au champ 
d'honneur. 

Nous ne vous oublions jamais et nous vous souhai-
tons un prompt retour. — Les maîtresses et les élè* 
ves du cours supérieur du cours Julien. 

Il faut féliciter ces chères petites françaises 
de leur geste charmant qui, nous n'en dofoi 
tons pas, sera imité pour la plus grande j<*« 
de nos soldats et de leurs familles. — R. \ 

Emouvant suicide rue Baràaroui 
profondé-

avanthieï 
22. Acca-

Un acte de disespoir qui émut 
ment le voisinage se produisait 
dans l'après-midi, rue Barbaroux, , 
hlée de douleur, en proie à la misère la plus 
atroce, une pauvre femme, Mme veuve Mar-
the Bezel, âgée de 71 ans, s'était donné la 
mort en se jetant de la fenêtre du petit appar-
tement qu'elle habitait au quatrième ct;:ge, 
dans la cour de l'immeuble. Son corps s'était 
écrasé sur le sol. La mort avait été instan-
tanée. 

Ainsi conclut le rapport du docteur appelé 
par M. Estabes, commissaire de policé, si 
procéder avec lui aux constatations rnécj|ca-
Iégales. y* 

Mais le magistrat, au cours de son enquête,-
eut d'autres constatations bien pénibles à en-
registrer. Mme Bezel avait un fils qui fut mo-
bilisé depuis le début de la guerre. Ce fils 
était son seul soutien, bien que ses salaires 
no fussent pas très élevés. Lui parti, qu'allait-
elle devenir ? 

Elle touchait bien, à cause de son âge et 
de son infortune, la petite retraite accordée 
aux vieillards, c'est-à-dire 15 francs par mois. 
Mais comment se loger, s'habiller et vivra 
avec cela ? 

Elle sollicita l'allocation accordée par la^ 
loi aux familles nécessiteuses des mobilisés. 
Sa demande reçut un avis favorable de la 
part du commissaire de police. Mais ce fut 
tout, elle demeura sans réponse et sans ré-
sultat. Une nouvelle demande, faite il y a 
près de deux mois, n'eut pas plus de succès. 

La pauvre femme se lamentait. Des voisiiias 
au courant de sa détresse, essayèrent de fc.i 
venir en aide, mais elles ne purent atténuer 
les douleurs morales et physiques qui la tor-
turaient. Chaque jour qui passait augmentai! 
sa souffrance et sa tristesse, car sa misera 
devenait de plus en plus atroce. 

Enfin, la malheureuse décida d'en fini! 
avec son martyre. Et, avant-hier après-midi, 
elle se jetait par la fenêtre de son apparte-
ment. Elle finissait ainsi de souffrir. 

Ses voisins affirmèrent au magistrat qu'elltj 
ne se serait pas donné la mort si elle avait 
obtenu l'allocation à laquelle la loi lui don-
nait droit. 

Le corps de la défunte a été transporté 
dans la soirée au dépositoire du cimetière da 
Saint-Pierre, où aura lieu l'inhumation. E. L. 

'SriieâtE^es «et COIZCSITÉS 

ALQAZAR-CîHCiift 
Le programme le plus complet, le plus yairé, 

aveu les trois drames ■ Légende tMgtquë,' Sent, 
pule mortel. Le Valet de Cœiir; la couiétiie Eflgaid 
et sa bonne, interprétée par M. de Férautfy; Vue 
Course de taurcaur: à Sèoillc; Le Suicide de EU 
doué; La Vengeance de Casimir; les Actualités de 
la guerre. Orchestre Helmer. On peut fumer. Salle 
chauffée. 

VARIETES-CASiNO-CIKEKA 
Aujourd'hui, en matinée, à 2 heures et à 4 h. 20, 

et le soir, à 8 h. 20, continuation des représenta-
tions du très grand succès - Le Prince des Ténè-
bres, drame poignant en (i parties; le Journal dm 
Actualités de la guerre; mise d'Indiens, chevauchée-
émouvante ; WiUy surveille Bébé ot Zizi (ait dr.t 
économies, films comiques très aiftusants. Orfificsh» 
do jjromier ordre. On peut fumer. r ■ 

^33^ f EMlNA-CINEMA-GAUMQtol 
L'AUTRE VIE ; SOUS LA GRIFFU : I* 
V'UF.R DE MM PlxSON ; COUR S 3 
KTAVIIKAV PROVENÇALE .- COURSS. '•CS> FAUTES, etc., etc.. Matinées à 2 h. 

©t 0 h. S0. Soirée à 8 h. S0. OItCIIESTR& 

t 



Morts au champ d'honnenr 
Parmi nos concitoyens glorieusement tom-

bés pour la défense de la patrie, nous avons 
aujourd'hui à citer les noms de M. Marius-
Emile Vilatte, canonnier au 5° régiment d'ar-
tillerie à pied, tué à Riaville (Meuse), le 

f octobre. 
De M. Lumello Jean, de Saint-André, sol-

dat au 111° d'infanterie, tué dans la forêt de 
Hesse, commun© d'Avocouirt (Meuse), le 
7 octobre. 

De M. Edmond Zufferey, membre de la so-
ciété musicale les Francs-Touristes Proven-
çaux, soldat au 203" de ligne, tué à, Se¥au-
court (Meuse), le 23 septembre. 

De M. Paul Conil, sapeur au 3" de ligne, 
tué à Dieuze le 19 août. 

De M. Octave Bara, agent de la Sûreté, sa-
peur au 9° Tégiment du génie, tué au cours 
du bombardement de Riaville (Meuse), le 
12 novembre. 

De M. J.-B. Coupin, lieutenant de réserve 
du 8" tirailleurs algériens, tué en Belgique le 
l novembre à l'âge de 37 ans. 

M. J.-B. Coupin, ingénieur agronome à Tu-
nis, était le neveu de la famille Besson hor-
ticulteurs au Pont-de-Vivaux,' et de l'abbé 
Coupin, recteur à Saint-Julien. 
INous avons également à déplorer la mort 
as M. Charles Joannon, soldat au 40" d'infan-
terie, tué à Dieuze, le 20 août. 

De M. Alexis Graziahi, sergent au 4« colo-
nial, grièvement blessé en Belgique et dé-
cédé à Saint-Nazaire sur le bateau-hôpital le 
Ceylan. 

De M. Jean Châtaignier, de La Ciotat, ré-
serviste au 112e d'infanterie, tué à Forges-
Moulins (Meuse) le 20 septembre. 
vw Hier après-midi, ont eu lieu les obsè-

ques du caporal Paul Clausse, du 44* d'infan-
terie, décédé à l'Hôtel-Dieu des suites de bles-
sures reçues sur le champ de bataille. Les 
honneurs funèbres étaient rendus par le 
118" territorial. M. le capitaine Gilly représen-
tait M. le gouverneur de Marseille. 

Aux familles si douloureusement éprou-
vées de tous ces vaillants tombés au champ 
d'donneur ,1e Petit Provençal adresse l'expres-
sion de sa vive sympathie et de ses profonds 
regrets. 
La vente du petit drapeau belge 
La vente du petit drapeau belge aura lieu à 

jMarseille et dans toutes les communes des 
Rouchesedu-Rhûne le dimanche 20 décem-
bre. 

Les personnes qui, dans un sentiment de 
générosité patriotique, voudraient bien con-
tribuer au succès d'une œuvre destinée au 
soulagement des infortunes que la guerre a 
El cruellement infligées à cette héroïque Bel-
gique où nous ne comptons que des amis, 
Eont priés d'adresser leurs souscriptions à 
M. le trésorier-payeur général des Bouches-
du-RhOne, trésorier de l'œuvre, ou bien à 
tout autre membre du Comité constitué à 
cet effet et dont le siège est 3, rue Armény. 
Les souscriptions peuvent également être 
adressées aux receveurs municipaux et aux 
percepteurs-receveurs municipaux du dépar-
lament. 
Rvous nous ferons un plaisir de publier, 

d'ici peu de jours, la liste des souscripteuirs. 
Nous adressons un pressant appel aux patrio-
tiques populations des Bouches-du-Rhône. Le 
montant de la souscription sera versé à la 
'Banque de France. 

los députés au feu 
Notre-ami,'le député Chevillon, dont noue 

avons signalé récemment la très courageuse 
conduite dans diverses circonstances péril-
leuses, a été cité récemment par le général 
Barrail à l'ordre du jour de l'armée de Ver-
5un. 

Et voici en quels termes : 
Le sous-lieutenant de réserve Chevillon, du 

132° régiment d'infanterie ■ très belle alli-
\ude au Jeu, notamment le 27 septembre, au 
tours d'une violente attaque de nuit où il a 
fait preuve d'une bravoure, d'un calme et 
i'un sang-froid indiscutables. 

m ne saurait prononcer aussi succincte-
it un plus probant éloge. 

Le Coaseii de revision 
Le Conseil de revision des Biouiihes-au-

Rhône a examiné, dans sa séance d'hier, les 
exemptés et les'réformés de la classe 1906. 

M. Dauban, conseiller de Préfecture, prési-
dait, assisté de M.M Boyer, conseiller de Pré-
fecture ; commandant Marguery, représen-
tant le gouverneur de Marseille ; Baylle, 
ad'oint au maire, représentant M. le maire 
de' Marseille, et Merlat, maire de Martigues, 
conseiller général. 

Inscrits, 703 ; service armé, 165 ; bons 
absents, 121 ; armée auxiliaire, 173 ; exemp-
tés. 218 ; renvoyés au 30 décembre, 18 ; à 
rayer, 8. 

Le prochain examen portera sur les exemp-
tes et les réformés de la classe 1305. 

Ctffcité d'assistance 
de ia Presse quotidienne 

La Commission chargée de distribuer les 
jecours de la Presse dans le 3° canton a eu 
['heureuse idée de créer dans ce quartier po-
puleux un Ouvroir dans le double but : 

1" De procurer un travail rémunérateur 
Xux femmes nécessiteuses du canton ; 

2" De confectionner des vêtements chauds 
DU différents objets d'habillement, pointes, 
mitaines, tabliers, etc., pour Tes soldats et 
les enfants du quartier. 

Cet Ouvroir est installé au rez-de-chaus-
Eée de l'immeuble. 80, boulevard de la Major, 
que la Société Immobilière a bien voulu 
mettre gracieusement à la disposition , du 
Comité de patronage, lequel, en dehors des 
membres de la Commission de la Presse, 
comprend un grand nombre de notabilités 
du 3jf canton, auxquelles viennent se join-
drc.-^haque jour, de nouveaux adhérents. 

Cet Ouvroir fonctionnera à partir de lundi 
7 décembre, boulevard de la Major. Les 
femmes habitant le 3» canton désideuses de 

■ trouver du travail de tricotage ou do cou-
pure, peuvent venir se faire inscrire à cette 
'adresse. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

accordées aux îamilles des mobilisés rési-
dant à Marseille aura lieu le lundi 7 décem-
bre, de 9 heures à 16 heures, dans les per-
ceptions de la ville conformément aux indi-
cations ci-après (période du 20 novembre au 
S décembre) : 

i«r canton, de 1 à 500, 6, rue de la Répu-
blique. 

S' canton, de 1 à 500 (A à L), 4, rue Cla-
pier . 

2°]canlon,: de 1 à 500 (M à Z), 23, rue de la 
Daf^e. 

S° canton, de 1 à 250, 66, boulevard des 
/Dames. 

4° canton, de 1 à 250, 66, boulevard des 
Dames. 

5" canton, de 1 à 500, 6, rue Sainte-Claire. 
6' canton, de 1 à 500, 8, rue Duguesclin. 
7° canton, de 1 à 250, 17, rue du Coq. 
12° canton, de 1 à 250, 17, rue du Coq. 
Se canton, de 1 à 500, 12, boulevard Théo-

Jore-Thurner. 
9° canton, de 1 à 500, 118, rue Paradis. 
■19' canton, de 1 à 250, 74, rue Marengo. 
■il" canton, de 1 à 250, 74, rue Marengo. 
Les numéros ter seront payables prochai-

nement sur avis ultérieur des journaux. 

Dons et secours 
M- le préfet a reçu, hier, les dons et secours 

dont» voici rénumération : Le groupe Mar-
seillais de l'Union générale des agents du 
service actif des Douanes, pour les diverses 
œuvres de secours'instituées dans le •dépar-
tement, 200 fr.; des patrons pêcheurs de l'Es-
taque-Plage (10' versement]^ au profit des 
Iamilles nécessiteuses belges et françaises, et 
des soldats blessés, 55 fr. 50 ; des matelots 

.pêcheurs île i'Estaque-Plage, au profit des 
soldats blessés, 9 fr.; des élèves de l'école 
publique de garçons du quartier Saint-Louis, 
pour les soldats blessés, 9 fr. 50 ; des élèves 
de 1 école publique des Crottes, pour les bles-
sés militaires, 26 fr.; de M. Martin, directeur 
de l'école de La Ca.pélette, vêtements pour 
réfugies ; do ses élèves, 10 paquets de vête-
men,;s pour les réfugiés ; de M. Bouis, 104, 
noulèJtFd de la Madeleine, vêtements pour 
réf.u^ros•; des « fourmis protestantes ■>, vête-
ments pour les réfugiés ; du groupe « Des 
Dames d'Alsace-Lorraine », vêtements pour 
les réfugiés belges ; de M. Lozat, au nom du 

Conseil municipal de Marignane, 25 chemises, 
25 caleçons pour les militaires ; de Mmes 
Beray et Dusset, école maternelle, rue des 
Abeilles, vêtements pour les militaires ; de 
l'école de Saint-Julien, 7 paquets linge et 
chaussettes. 
vu A la Mairie, on a reçu : De l'Associa-

tion amicale et de prévoyance des employés 
de police, pour les réfugiés belges et fran-
çais, 164 fr. 50 ; pour les blessés. 164 fr. 75 ; 
de MM. Benoit, B'icay, Faujas, Issarte, Meis-
sonnier, Suffren, Thouvenin, Walter,. profes-
seurs et chefs d'atelier non encore mobilisés 
de l'Ecole Pratique d'industrie dft garçons, 
pour les blessés militaires et les familles né-
cessiteuses, 78 fr.; de la Société philanthropi-
que Corse, 32, quai du Port, pour les familles 
nécessiteuses, 50 fr. 

un La 11° souscription des Dames du Mar-
ché s'élève à 130 fr. 50, distribués de la ma-
nière suivante : Remis à M. le maire, 30 fr.; 
achat de fruit, 100 fr/50, répartis comme suit : 
hôpitaux rue de la Loubière, rue de Lodi, rue 
Saint-SêlMstien, boulevard de la Madeleine, 
rue de l'Abbé-de-l'Epée, rue Saint-Savournin, 
clinique Jeanne-d'Arc, rue Gustaves-Desp-las, 
•rue du Commandant-Roland, Saint-Victor, 
rue Vvu./ran-Puget, hôpital Eydoux (Prado). 

250 poires ont été distribuées chez Monnier, 
plage du Prado, aux soldats en promenade. 

VVV Une délégation du Comité de la sup-
pression des cadeaux de Noël et du Jour de 
l'An, en faveur des blessés militaires, dont 
font partie les commerçants en vins syndi-
qués et non syndiqués, a remis hier à M. le 
Maire de Marseille un troisième versement de 
deux mille francs destinés à la fondation de 
dix nouveaux lits, ce qui perte à, ce jour un 
total de vingt lits créés à. l'Hôpital des Dames 
de Sion, rue Paradis, 231. Une permanence 
est établie tous les jours, de 3 à 5 heures, 
au siège du Comité, rue des Dominicaines, 50, 
premier étage, pour tous les souscripteurs 
auxquels le Comité n'a pu encore rendre 
visite. 

Le Comité fait de nouveau un appel patrio-
tique. 
Nos hîessés visitent ie port ©t la rade 

Grâce à l'heureuse initiative de la Maison 
du Marin de Marseille et à la bienveillante 
obligeance de la Compagnie Chambon qui, 
avec un touchant empft'ssement. a mis un 
de ses puissants remorqueurs à la disposition 
des blessés militaires des hôpitaux de la Mai-
son du Marin et du Lycée, administrés avec 
tant de zèle par l'Association des Daines Fran-
çaises, nos vaillants défenseurs ont effectué, 
aujourd'hui, leur première sortie en mer. 

Par un temps calme et sous les rayons tami-
sés d'un soleil de novembre, ils ont pu admi-
rer nos ports et les travaux si importants qui 
les prolongent et les agrandissent, les collines 
de l'Estaque, les franges si pittoresques de la 
ligne merveilleuse, le Frioul, la majesté sé-
vère du Château d'If, et la grâce verdoyante 
de notre Corniche. 

Nos blessés sont rentrés joyeux et recon-
naissants, et nous y ajoutons nos propres 
félicitations pour les organisateurs de cette 
belle journée de vivifiant repos. 

Engagements volontaires des 
candidats aux grandes écoles 

Les jeunes gens de la classe de 1915, can-
didats à certaines écoles, ayant pris part aux 
concours de 1914, sont autorisés à s'engager 
pour la durée de la guerre jusqu'au 14 dé-
cembre 1914 tout en leur permettant de béné-
ficier du sursis prévu à l'article 21 de la loi 
du 21 mars 1905. 

Etiant donné les considérations qui ont 
inspiré cette mesure exceptionnelle, le minis-
tre a décidé que ces jeunes gens peuvent 
contracter leur engagement au titrée d'un 
corps de leur choix sans aucune restriction. 

L'Amicale de la Police 
Parmi les groupements corporatifs qui con-

tribuent pour une large part au soulagement 
des infortunes causées par la guerre, il faut 
citer l'Associatipn emicale des employés de 
la Police de Marseille. 

Conformément à la décision prise unani-
mement dans une assemblée générale, tous 
les membres versent volontairement chaque 
mois une somme prélevée sur leurs appointe-
ments. Toutes ces contributions particulières 
forment un important total qui va grossir 
la masse des caisses de secours distribuées 
par les autorités municipales et départemen-
tales. 

C'est ainsi que, pour le mois écoulé, l'Ami-
cale vient de remettre au Préfet des Bouches-
diu-Rhône 658 francs 50 pour ' les blessés et 
les réfugiés belges et français. Elle a remis 
également au Maire de Marseille 329 francs 
25 centimes pour les blessés et réfugiés bel-
ges et français ; elle a enfin remis à M.Gouin. 
conseiller général, 329 francs 25 centimes pour 
l'CEuvre du Linge du Prisonnier. 

On voit par ces seuls chiffres combien est 
large la participation de l'Amicale de la 
Police à l'œuvre de la solidarité nationale. 
Aux remerciements que le Bureau nous prie 
d'adresser à ses membres dévoués, nous joi-
gnons de tout " cœur les nôtres. Ajoutons 
que le total des sommes versées à ce jour 
par l'Amicale est de 6:673 francs. 

La corporation de la police marseillaise 
a d'ailleurs payé à la natrie sa dette de 
sang. Au nombre des membres de l'Amicale 
tombés au champ d'honneur, il faut citer : 
Cyrille Manent, du 1" arrondissement ; Fran-
çois Cazeaux, du I" arrondissement et Trey-
d'Ourtan, du VIIe arrondissement, tous les 
trois gardiens de la paix à Marseille. 

Nous saluons très bas ces braves et nous 
prions leurs familles, ainsi que l'Amicale do 
la Police, d'agréer nos plus sincères condo-
léances. 
Une séance, de Foucard 

chez les Messes 
Jeudi dernier, à l'ambulance de la TUO 

de Lodi, Louis Foucard, l'artiste-auteur si 
apprécié dans les salons de notre ville, don-
nait aux blessés une représentation. Ce réper-
toire de scènes à la fois humoristiques ou 
sentimentales, a été frénétiquement applaudi 
par le sympathique auditoire. Los circons-
tances empêchant cette année nos tradition-
nelles Pastorales, ajoutons que Foucard pré-
pare un drame de Noël et un programme 
patriotique appelés au plus grand succès 
auprès de nos chers blessés et dans les réu-
nions de famille. S'adresser 21, boulevard 
Philippon. 
— — 

POUR LES SOLDATS SUR LE FRONT 
demandez « Le National » 

imperméable souple et léger 
Dépôt : MAISON K1GH LIFE TAILOR 

4, rue Noailles. et 38, rue Saint-Ferréol 
PRIX MODÉRÉS 

Chronique Locale 
Les vieillards, infirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que. les paiements auront lieu de-
main lundi, 7 du courant, de 9 h. à 4 h. sans 
interruption, pour les assistés des 1er. 2° et 
3* cantons, et après-demain mardi pour ceux 
des 4° et 5» cantons. 11 est formellement rap-
pelé aux intéressés que la remise des bons et 
le paiement de l'allocation ne pourront avoir 
Itou que sur la production des pièces d'identité. 

La chasse aux maisons allemandes. — Nous 
recevons de la direction à Marseille de la 
Banque Nationale de Crédit la lettre sui-
vante : 

Dans son numéro d'hier, votre estimable lournal 
contient un© information, émanant de Salon, rela-
tive au Comptoir d'Escompte do Mulhouse, qui n'a 
pas été sans nous taire beaucoup do peine. Aussi 
comptons-nous 6ur votre impartialité bien connue 
pour faire paraître la protestation que nous croyons 
devoir faire au nom do nos amis et ttonoraoics 
prédécesseurs. 

Lo Comptoir d'Escompte de Mulhouse est une des 
banques les plus anciennes d'Alsace, ayant été 
fondé en I8ïs par décret du gouvernemnet de la 
République française. Après avoir rendu en 1S70 
dés services financiers dont les industriels alsa-
ciens ont conservé lo plus profond souvenir, le 
Comptoir dé Mulhouse, dirigé exclusivement, par 
dos Français et des industriels de vieille souche al-
sacienne, n'a cessé de réserver tout son appui à. 
1 industrie française et vient encore d-e payer un 
nouveau tribut à. lu haine (ie l'administration alle-
mande ou voyant son vénérable président M. Fa-
vre (JIar-.vei.Uais par ses attaches <fe> famille), re-
tenu comme otafro par les armées teutonnes. 

Enfin, nous dirons que nos bureaux cî-s Salon ont 
«« férinés Bar suite de la mobilisation, mais due 

nos clients et amis do cette réslon s'adressent pour 
leurs affaires à notre succursale de Marseille. 

Veuillez agréer, etc. 

Avant-hier matin ont eu lieu les obsèques 
de M. Baron Gabriel, âgé de 53 ans, commis-
saire de police du XXIP arrondissement 
(quartier de Saint-Just). M. Baron avait suc-
cédé, il y a près d'un an, à M. Pélat, admis 
à la retraite, et s'était acquis, en peu de 
temps, de nombreuses sympathies dans notre 
ville.' C'était un magistrat actif, intègre et 
des plus affables, qui sera regretté autant 
par le personnel de la police sous ses ordres 
que par la population du quartier, qu'il ad-
ministrait en véritable père de famille. Il 
succombait jeudi à une affection cardiaque. 
La veille, il avait encore travaillé jusqu'au 
soir. C'est à la J'ois un brave homme et un 
artiste qui disparait, car M. Baron était un 
letfré et un peintre de talent. Son inhumation 
aura lieu à Montpellier, dont M. Baron était 
originaire et où se trouve le caveau de fa-
mille. Le défunt laisse une veuve et quatre 
enfants, dont l'aîné, âgé de 21 ans, est avia-
teur^militaire et fait, sur le front de ba-
taille, son devoir de bon Français. Nous 
présentons à Mme Baron et à la famille nos 
bien sincères condoléances. 

Le legs Camnredon. — La Chambre de com-
merce porte à la connaissance du public 
qu'elle procédera, vers ia fin de l'année, à 
l'attribution des deux prix institués par tes-
tament de feu Campredon en faveur de « jeu-
« nés filles de bonne famille (filles uniques) 
« dont les parents, après avoir vécu dans 
• l'aisance (leur commerce ou leur industrie 
« prospérant), auraient eu des revers, perdu 
« leur fortune ; et 'ces jeunes filles uniques 6e 
e seraient mises avec dévoûment au travail 
« pour secourir leur père et mère, en ayant 
« la délicatesse de ne jamais leur reprocher 
« leur insuccès. » 

Les personnes remplissant les conditions 
requises pour participer à l'attribution de ces 
prix sont en conséquence, invitées à faire 
parvenir le plus tôt possible leur demande 
à la Chambre de commerce, en bonne et due 
forme, avec toutes pièces justificatives à 
l'appui. 

Une affaire assez délicate est, en ce mo-
ment, à l'enquête du commissaire de police 
du XVII8 arrondissement. ■ Avant-hier, vers 
7 heures, à la suite d'une discussion qui se 
produisit entre le sieur Paul B..., facteur des 
postes, traverse Pupat, à la Pointe-Rouge, et 
sa maîtresse R... Euphémia, 25 ans, "il la 
frappa brutalement, à coups de poing et de 
pied. La jeune femme, pour se venger, s'ar-
ma d'un hachoir et blessa Paul B... au poi-
gnet droit. Conduits au commissariat de 
police, Mme R... formula des accusations 
sérieuses contre son amant, qui vont être 
examinées. 

Les blessures réciproques que se sont faits 
Paul B... et sa maîtresse, n'étant pas graves, 
ils ont été laissés tous deux en liberté provi-
soire. 

Brevets de capacité. — Les diplômes des 
brevets de capacité pour les deux sessions 
de 1914 sont à la dispositions des intéressés à 
la Préfecture/ rue Montaux, 3° étage (Ins-
pection académique). 

MM. les mécaniciens brevetés pratiques sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu au-
jourd'hui 6 décembre, à 8 heures du soir, 138, 
quai du Port. Présence indispensable. 

Conférence populaire — C'est ce 6oir à 
5 heures précises, dans le local de l'école de 
la rue Saint-Sébastien qu'aura lieu l'ou-
verture d'une série de conférences popu-
laires. Le sujet choisi est « La Belgique ». La 
partie artistique étant organisée par Mme 
Aubert-Crochent, le succès le plus vif est as-
suré. 

Une bicyclette valant 200 fr. a été volée au 
préjudice de M. Palazza Antoine, marbrier, 
51, rue des Vignes, qui l'avait déposée un 
moment devant une porte du boulevard de 
Strasbourg. 

Collision de véhicules. — Avant-hier soir, 
vers 8 heures, le tramway n° 501, effectuant 
la ligne circulaire boulevard National, ren-
trait au dépôt d'Arenc ; au moment où la 
voiture prenait la courbe, elle entra en colli-
sion avec un camion chargé de caisses qui 
s'écroulèrent sur le tramway et sur le sol. 
Un voyageur, Jean Copitalli, 27 ans, chauf-
feur h la Compagnie des Docks, fut assez 
grièvement contusionné. Après avoir reçu lés 
premiers soins dans un établissement voisin, 
Jean Copitalli a été ramené à son domicile, 
rue Saint-Antoine, 16. M. Delmas, commis-
saire de police du Xe arrondissement, a ou-
vert une enquête. ^ ^_ 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de 
la nuit d'avant-hier, le magasin au Paragon, 
exploité 11, rue Noailles, par M. Borgogno, 
a reçu la visite de cambrioleurs. Cet établis-
sement a été littéralement mis à sac. Une 
quantité considérable d'articles de maroqui-
nerie, d'orfèvrerie, de bijouterie, ont été em-
portés. M. Borgogno a constaté le vol dont il 
était victime, hier matin en ouvrant son ma-
gasin, et il a estimé, après un rapide inven-
taire, que le préjudice que lui ont causé les 
cambrioleurs atteint, s'il ne le dépasse pas, 
une quinzaine de mille francs. Le commis-
saire de police du II' arrondissement a ou-
cert une e'nquête et transmis au service de la 
Sûreté une note signalétique des objets 
disparus, 

vw 1x3 bureau de M. Sebastiano Conti, 
marchand dè charbons, 2, rue de Nuits, a 
également reçu, au cours de la même nuit, 
la visite des cambrioleurs. Après avoir frac-
turé les portes, les tiroirs, les malfaiteurs 
se sont enfuis en emportant une somme de 
2.000 francs. 

vw Lâ; même nuit, également, des malfai-
teurs demeurés inconnus ont réussi à péné-
trer dans le restaurant Vidal Barthélemv, 
place de la Joliette. Après avoir fracturé une 
porte ouvrant sur le corridor, ils sont arrivés 
a un grand buffet qu'ils ont également forcé 
et y ont pris une douzaine de casseroles 
en cuivre, un pardessus d'homme, neuf une 
montre en argent et de nombreux vêtements 
féminins, le tout évalué à 600 fr. environ. 
M. Vidal constata le vol hier matin en ou-
vrant son* établissement, et porta plainte à 
M. Dalmas, commissaire de police du-Xe 

arrondissement, qui a prévenu le service de 
la Sûreté. 

Autour de Marseille 
L'ESTAOUE-PLAGE, — Le Sucre pour nos 

blesses. — Le corps enseignant, si dévoué aux mi-
sères do la guerre, vient de nous donner une nou-
velle preuve de son dévouement pour soulager les 
souffrances de nos glorieux blessés pour la défense 
de notre sol. 

Les institutrices communales au cœur d'or ont 
eu l'ingénieuse idée d'inculquer à leurs élèves les 
notions les plus élémentaires de s'imposer les plus 
petits sacrifices en vue d'adoucir les souffrances de 
nos héros. Les élèves ont répondu vaillamment à 
l'appel do leurs maîtresses si dignes, en suppri-
mant un demi-grain de sucre à leur petit déjeuner 
du matin, ce qui porte un grain tous les deux jours 
par élèves, au! le remettent précieusement à leurs 
maîtresses. 

Par ce simple procédé, qui ne semble pas don-
ner de résultat au premier abord, démontre la vé-
racité de la maxime : les petits ruisseaux font les 
grandes rivières. Les institutrices viennent de faire 
parvenir à la Commission des Dames Françaises 
une boîte de 10 kilos die sucre destiné aux soldats, 
et ce dans un temps relativement court. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette nouvelle et 
heureuse initiative, féliciter les maîtresses et les 
élèves de contribuer à cette petite œuvre si méri-
tante, de souhaiter que cet exemple soit suivi sous 
cette forme ou sous une autre analogue, en dehors 
de celles en usage : plastrons, passe-montagne, 
gants, maroufles et linges de toutes sortes, dont 
elles sont coutumières. Encore une fois, merci pour 
nos valeureux défenseurs. 

AL.LAUCH. — Les propriétaires de chevaux, 
mulets, mules, juments sans exception sont invités 
à en faire la déclaration annuelle du 1er au 31 dé-
cembre 1914. 

LA FEK5ME, — M. Garcin, propriétaire, a mis 
à la disposition de l'autorité militaire son châ-
teau do la Candole, qui a été transformé en hôpi-
tal où se trouvent actuellement vingt et un bles-
sés. Toutes nos félicitations à ce généreux philan-
thrope. 

Morts pour la Patrie. — Dans la liste de nos 
concitoyens glorieusement tombés au champ d'hon-
neur, nous relevons les noms' de JIM. Sigismond 
Cayol, Maxime Cayol, Diane et Rey. Nous prions 
les familles d'agréer nos plus vives condoléances. 

Nos blesses. — Des enfants du pays blessés sont : 
MM. Blscarra, Traîna, Roux, Dtavet, Emile Valen-
tin ot Morin. Nous formons des vœux pour leur 
prompt rétablissement^ 

SALON. — Prévoyants de l'Avenir. — Aujour-
d'hui dimanche, recette mensuelle do 10 heures et 
demie à midi au Grand-Bar Glacier. 

Kursaal-Cin^jna. — En matinée et en soirée 
« Mourir pour la Patrie », scène dramatique. 

Police. — Trois jeunes jrens. arrêtés sous l'incul-
pation de vagabondage, ont été transférés à Aix 
pour être mis a la disposition de M. le procureur 
de la Képublinue. Procès-verbal a été droMô con-
tre M. X..., débitant, pour fermeture tarûivo de sou établissement., 
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cola au nom de. l'humanité et de la civilisa-
tion. Il a confiance que l'Italie, en mainUv 
nant sa neutralité, pourra sauvegarder effi-
cacement ses intérêts. « L'Italie, dit-il', peut 
faire valoir diplomatiquement sa neutralité ; 
elle peut aussi, avec le concours des autres 
puissances neutres se faire l'initiatrice de là 
paix. L'Italie ne pourrait jamais permettre 
à son armée de combattre aux côtés des ar-
mées des empires du centre ». 

M. Salandra, président du Conseil, inter-
rompant, dit d'une voix forte : « L'armée 
italienne obéira toujours loyalement et fidé-
ternent à son roi ! » (Applaudissement vifs et 
prolongés). 

ne signa le 
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Bordeaux, 5 Décembre. 
Le général de brigade Foucard est placé 

dans la section de réserve. Le colonel d'ar-
tillerie Sautereau du Port est nommé adjoint 
au général directeur de l'artillerie au minis-
tère de la Guerre. 

Bordeaux, 5 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

EH BELGIQUE : Même acti-
vité que ta veille. Mous avons 
consolidé notre situation au 
nord de ta maison du passeur, 
enlevée dans la journée du 4, 

SUR LE RESTE DU FRONT: 
Rien d'imooriant à signaler. 

Le retour à Paris 
Paris, 5 Décembre. 

M. Aristide Briand, garde des Sceaux, est 
parti ce matfn pour Paris, où il sera rejoint 
lundi ou mardi, par plusieurs membres du 
Cabinet, notamment par MM. Bibot, Malvy 
et Augagneur. 

Bordeaux, 5 Décembre. 
Le Journal Officiel paraîtra à Bordeaux 

jusqu'à jeudi matin. Il reprendra sa publica-
tion à Paris, à partir de vendredi matin. 

Les Allemands s'attendent 
à l'invasion de la Lorraine 

Londres, 5 Décembre. 
Le correspondant du Times dans Vest 

de la France, dit avoir recueilli des indi-
ces permettant de croire que les Alle-
mands se retireraient des localités qu'ils 
occupent en Lorraine. 

Les Allemands construisent un im-
mense camp retranclié entre Blamont et 
Strasbourg, ce qui montre qu'ils envisa-
gent la possibilité d'une invasion à la-
quelle ils se préparent à résister. 

L'ÂOQleîerpe fit loroer 
te 

Gênes, 5 Décembre. 
Des personnes venues de Ccnstanti-

nople, affirment que le gouvernement 
a été informé de la décision prise par 
l'Angleterre de forcer les Dardanelles. 

Environ quarante unités franco-an-
glaises croisent à l'embouchure des dé-
troits. 

le bataille décisive se prépare 
au sudjTQsîende 

Londres, 5 Décembre. 
Le Daily News apprend d'Amsterdam 

que les Allemands ont évacué plusieurs 
villages au nord d'Ypres, mais par con-
tre ils concentrent leurs troupes au sud 
d'Ostende où la bataille décisive aura 
probablement lien. 

Les renforts qu'ils ont reçus sont éva-
lués à 160.000 hommes. 

Le total des troupes concentrées entre 
Oslende et Ypres serait de 700.000 hom-
mes. 

D'autre part le journal apprend qu'une 
grande activité règne dans le camp 
anglais qui est renforcé par beaucoup 
d'artillerie lourde française. 

Une grande bataille est imminente, les 
dispositions nécessaires ayant été prises 
dans les ambulances et hôpitaux. 

elle aeglalse 
Marie la oôîe belee 

Londres, 5 Décembre. 
Le « Daily Telegraph » apprend d'Oost-

burg que durant toute la journée, on enten-
dait la canonnade sur la côte- belge. 

Le feu paraissait être dirigé sur les tra-
vaux de défense des Allemands dans le voi-
sinage immédiat d'Ostende en face duquel 
se trouvaient des navires de guerre anglais. 

Mouvement Préfectoral 
Bordeaux, 5 Bécembre. 

Sont nommés pour la durée de la guerre : 
MM. Coreil, sous-préfet de Fontenay-le-

Comte, sous-préfet de Cognac ; Bulos, sous-
préfet de Cholet, sous-préfet de Vendôme ; 
Besques. sous-préfet en disponibilité, sous-
préfet de Cholet ; Faure, sous-préfet do La 
Béole ; Fourcade, sous-préfet de Nontron, 
sous-préfet de Sarlat. 

Dubourdonne, chef de cabinet de préfet, se-
crétaire général de l'Aveyron ; Lamand, con-
seiller de préfecture des Deux-Sèvres, sous-
préfet de Marennes ; Morard, sous-préfet de 
Marennes, sous-préfet de Pontivy ; Gins Fer-
nand, sous-préfet de Quimperlé ; Pompeï 
Louis, administrateur colonial, secrétaire gé-
néral do la Haute-Vienne ; Contencin, secré-
taire général du Gers, sous-pTéfet de Con-
dom: -

Sont nommés pour la durée de la guerre : 
MM. Borich, licencié en droit, conseiller de 

préfecture de l'Indre ; Eyquard, conseiller de 
pérfecture du Gers : Dormand. conseiDor de 

préfecture de la Dordogne, conseiller de pré-
fecture de la Seine-Inférieure ; Mamelle, chef 
de cabinet de préfet, conseiller de préfecture 
de là Lozère ; Gintzburger, chef de division 
de la Préfecture du Jura, conseiller de préfec-
ture1 du Jura ; Dumain, conseiller de préfec-
ture de l'Yonne ; Poughon, conseiller de nré-
fecture des Deux-Sèvres ; Rohlfs. conseiller 
de préfecture de la Vendée, conseiller de pré-
fecture d'Indre-et-Loire ; de Sainte-Marie, li-
cencié en droit, conseiller de préfecture de la 
Nièvre. 

Les navires italiens en Chine 
rappelés en Italie 

Londres, 4 Décembre. 
On mande au Daily Telegraph que les 

navires de guerre italiens ont quitté les 
eaux de la Chine et rentrent en Italie. 

DANS LA LÉGiÛ! IHOHREUB 
Bordeaux, 5 Décembre. 

Est nommé chevalier de la 'Légion d'hon-
neur : Mlle Semmer Marcelle, à l'Eclusier 
(Somme). Depuis l'occupation de ce village, 
n'a pas cessé de donner l'exemple du courage 
le plus ferme et le plus fécond, du dévoue-
ment le plus actif et le plus simple. A rendu 
de réels services à nos troupes jet a été légè-
rement blessée. 

Sont nommés au grade d'officier dans la 
Légion d'honneur pour services rendus à 
l'aéronautique : 

Le colonel d'artillerie Caron, le chef de bataillon 
Barès, les capitaines Guillabert, Roisin ; le chef 
de bataillon du génie Dorand. 

I.e colonel Garnier Dupiessis est également nommé 
officier de la Légion d'honneur. Par son action 
vigoureuse entre Tadla et Kenifra (Maroc), il a 
déclsivement coupé court aux tentatives de soulè-
vement général des tribus hostiles. 

Sont nommés au grade de. chevalier pour 
services rendus à l'aéronautique : 

Les capitaines d'infanterie Estirac et Vandulck, 
le lieutenant d'infanterie Prat, les capitaines d'ar-
tillerie Couret et do Saint-Quentin, les capitaines 
du génie Bienvenu et Fiofel-lino, le capitaine de 
cavalerie Dégorge, le lieutenant d'Infanterie colo-
niale-Lalanne, les lieutenants d'infanterie Vogoyeau, 
Coville, Brocard, Vetrat, Lalomand, Mouchard. Ee-
lanne, le lieutenant du génie Leroy, le capitaine 
de cavalerie do Vergnette de Lamotte. 

Sont nommés au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur : 

MM. de Cholet, chef de bataillon d'infanterie de 
réserve ; Fincli, capitaine de réserve au 62* d'in-
famerie; Figaire, lieutenant de Tèserve au 294' d'in-
fanterie de réserve. 

Sont également nommés au grade de che-
valier de la Légion d'honneur, pour services 
rendus à l'aéronautique : les lieutenants d'in-
fanterie Tulasme et Çrécardin ; le lieutenant 
de cavalerie Ronin. 

Les relations gréco-turques 
Athènes, 5 Décembre. 

Les journaux annoncent que Ghalib-Bey, 
ministre de Turquie, a rendu visite, hier, 'à 
M. Venizelos, président du Conseil, pour lui 
parler des mauvais traitements dont les Grecs 
sont l'objet en Turque et des perquisitions 
qu'on avait projeté de faire à la légation grec-
que de Constantinople, sous prétexte qu'on y 
cachait un appareil de télégraphie sans fil. 

M. Venizelos, dit-on, aurait tenu un langage 
énergique à Ghalib-B.ey, lui déclarant que de 
pareils actes de la part des autorités turques 
empêcheraient la reprise des rapports ami-
caux entre les deux pays. 

Ih CKA8ERE ITALIEN 

iat m les i 

Rome, 5 Décembre. 
La Chambre continue la discussion des 

déclarations du gouvernement. 
M. de Felice, socialiste indépendant, stig-

matise les horreurs de la guerre, et plus par-
ticulièrement la violation de la neutralité 
de la Belgique. Il repousse la thèse de la neu-
tralité absolue, et croit que l'intervention de 
l'Italie s'impose pour empêcher que s'établisse 
l'hégémonie allemande, et pour que se réalise 
l'unité nationale. 

L'orateur rappelle quels liens du sang 
unissent l'Italie à la France, qui défend la 
cause de la démocratie. En conséquence, parce 
qu'il juge que l'intervention de l'Italie pour-
rait être une cause de'progrès pour le pays, 
M. de Felice approuve les déclarations du 
gouvernement. (Applaudissements à Gauche). 

M. Bettolo dépose l'ordre du jour suivant : 
La Chambre, reconnaissant que là neutra-

lité de l'Italie a été proclamée de plein droit, 
et après mûre réflexion, exprime sa con-
fiance au gouvernement qui, conscient de ses 
graves responsabilités, saura engager, dans 
la forme et par les moyens les plus appro-
priés, une action conforme aux suprêmes 
intérêts de la nation. 

M. Bettolo, soutenant son ordre du jour, 
exprime sa satisfaction que la neutralité 
proclamée par l'Italie n'ait pas été dictée par 
des motifs ayant trait à la préparation d'une 
puissante organisation militaire. (Vifs applau-
dissements). 

• M. Bettolo ajoute que l'Italie doit éprouver 
surtout le besoin de se suffire, de songer à 
elle même, sans écouter ni flatteries ni sug-
gestions dangereuses susceptibles de lui faire 
perdre le sens da la réalité. (Nouvelle appro-
bation). 11 conclut en exprimant sa con-
fiance dans le gouvernement qui saura dis-
cerner la tâche à accomplir avec une cons-
cience sûre des intérêts et des destinées de 
la Patrie. (Vifs applaudissements). 

M. Ciccotti, socialiste indépendant, n'ap-
prouve pas les déclarations du gouvernement 
auxquelles ii reproche de manquer de clarté. 
Il affirme que la conscience italienne ne 
saurait rester indifférente en face de la dé-
vastation de la Belgique et il envoie son 
salut au généreux peuple qui, autour de son 
roi, lutte avec .opiniâtreté pour l'indépen-
dance. (Applaudissements). L'orateur regrette 
que le gouvernement n'indique pas dans quel 
sens il a l'intention de développer son ac-
tion. M. Ciccotti préconise une action réso-
lue, décidée, et il souhaite que le conflit se 
termine par l'achèvement de l'unité natio-
nale et le triomphe du principe des nationa-
lités qui, seul, dit-il, peut faire succéder à la 
pa.ix armée un état de choses dans lequel le 
développement progressif et pacifique de tous 
les peuples ne trouvera plus d'obstacles. 

M. Altobclli, socialiste indépendant, estime 
également que les déclarations du gouverne-
ment ne sont pas claires. Opposé à toute 
guerre qui n'est pas défensive, l'orateur sa 
proclame pour la neutralité jusqu'au bout et 

La Chambre accorde 
sa coaîiancs an geaveraemenî 

Rome, 5 Décembre. 
L'ordre du jour de M. Betîoîo, accep-

té par le gouvernement, est mis aux 
voix. I! implique la confiance de la 
Chambre dans le gouvernement. 

Cet ordre du jour est adopté, à l'appel 
nominal, par 413 voix contre 49, 

L'iîidi;)pn23 d'un Censsll ils Suerrs 
Bolfort, 5 Décembre. 

Le Conseil de Guerre a condamné, aujour-
d'hui, une femme de Montreux-Viedx, à cinq 
ans de travaux publics pour intelligence ave-c 
l'ennemi. 

IIIÎ aêrsa'ang solneiiien 
survole Settipl 

Cettigné, 5 Décembre. 
Un aéroplane autrichien a évolué aujour-

d'hui au-dessus do la ville et a lancé deux 
bombes, qui sont tombées auprès des bâti-
ments do l'hôpital. Un enfant" a été blessé. 
Des canons placés sur les hauteurs envi-
ronnant la ville et des détachements de sol-
dats ont tiré, sans l'atteindre, sur l'appareil 
qui s'était élevé à une très grande hauteur. 

COMMUNALES 1S78. — Le numéro 631.703 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 830.433 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 642.353 565.232 168.500 746.650 
40.724 680.387. 
Les 45 numéros suivants gagnent chsfcùn 1.000 francs : 99.534 757.117 685.765 661.071 

282.381 723.450 93G.97G 5.170 638:467 944.075 
3S1.971 456.104 194.933 570.583 554.350 131.568 
611.115 122.207 813.457 486.466 587.353 574.872 
3S0.396 799.179 571.004 369.107 195.565 779.2.'-;; 
158.549 80.046 817.659 541.718 50.603 SG6.4Î7 
995.350 776.031 434.651 273.793 82.030 895.275 
237.403 368.459 '932.240 221.651 60.136 

8.425 numéros, remboursables au pair. 
COMMUNALES 1880. — Le numéro 640.620 

gagne 100,000 francs. 
Le numéro 232.333 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 736.273 924.056 901.269 815 822 
690.848 311.260. 

Les 45 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 francs : 846.291 980.923 '654.258 741.545 
389.296 540.819 894.677 65.456 223.214 549.414 
933.372 713.070 772.266 870.941 813.924 408.524 
686,386 183.639 340.739 143.326 430655 476.70:! 
696.468 467.480 802.745 736.563 913.103 947.438 
657.282 156.496 522.055 945.988 725.565 921.174 
324.512 679.271 994.813 623.443 542.540 550.6Ï2 
361.271 509.721 836.731 624.924 932.143 

803 numéros remboursables au pair. 
COMMUNALES 1531. — Le numéro 634.913' 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 591.145 gagne 10.003 frsncs. 
Le numéro 965.823 gagne 5,000 francs. 
Les 20 numéros suivants gagnent chacun 1.900 francs : 742.448 450.331 656.601 429.668 

462.179 712.S79 443.785 16.315 339.637 426 221 
128.503 932.827 759.S38 285.655 433.248 56,134 
100.159 989.151 432.253 252.420. 

COMMUNALES 1839. — Le numéro 306.284 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 2S.7S4 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 108.812 gagne 5.000 francs. 
Les 45 numéros suivants gagnent chacun 1.000 francs: 308.189 52.867 '• 493.756 354-418 

55.955 217.486 45.775 119.127 316.449 205.12-4 
232.758 253.034 18.520 464.176 343.840 320.700 
402.139 101.759 331.050 22S.607 120.831 423 671 
55.542 225.836 292.923 391.798 3S9.003 15&658 

364.703 8.359 343.873 94.306 115.790 187.225 
240.573 90.078 26.650 166.079 111.715 7.862 
412.900 200.955 195.389 231.678 201.794 

F0N0SERE3 1909. — Le numéro 1.072,923 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 955.037 gagne 10.000 îrancs. 
Les 10 numéros suivants gagnent chacun 1 000 francs : 823.139 432.371 67.070 801.593 

5S7.-467 42.947 1.344.181 1.279.605 356.743 862.730. 
Les 60 numéros suivants gagnent chacun 

500 francs : 944.311 1.257.070 57.044 937 578 
444.679 186.787 1.280.897 912.728 655.750 
831.724 782.565 163.659 1.174.123 874.442 

1.303.719 486.594 290.437 529.072 755 790 
846.491 280.110 1.183.593 1.057.037 1.072 685 
874.702 894.431 1.258.386 292.224 962.629 
379.978 747.616 188.029 1.304.634 413 839 
575.551 53.578 720.593 1.264.513 1.348.949 

8.577 984.808 813.771 262.484 634.097 
21.589 747.345 805.076 19.930 311.161 

680.981 34.843 348.333 839.122 57 900 
423.294 831.868 631.593 453.S45 712;3SÛ 
907.259 

(Voir la suite à la quatrième page) 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (La Cioîatî 

M. et M™ Chataigner ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de leur fils 

Jean CKATASGNER, 
réserviste au 112« régiment d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur, lé 
20 septembre, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
lundi 7 décembre, à 6 heures du matin 

AVIS DE DECES (Saint-Saturnin-ies-Avisncnï 

M. et Mm» Chauvet. instituteurs à Saint» 
Saturnin-les-Avjgnon, ont la douleur de faire 
part à leur amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'énrouver en la per-
sonne de M. J.-B. CHAUVET. leur père et beau-
père, décédé le 27 novembre à l'âge de 78 ans. 

AVIS DE DECES 

I^s membres de la société musicale Las 
Francs-Touristes Provençaux sont informés 
de la mort de M. Edmond ZUFFEREY, soldat 
au 203» de ligne, tombé au champ d'honneur 
à Sérancourt (Meuse), le 23 septembre, ù 
l'âge de 28 ans. 

Les familles Conil, Salvady, Delachet, Beau, 
duen, Lùtby Ritrier, VautSz, de Lausanne 
(Suisse) et de Marseille, ont la douleur da 
faire part à leurs amis et connaissances da 
la perte de leur fils, frère, neveu, cousin 
bien-aimé 

Paul CONIL, 
sapeur au 3« de ligne, tué à' l'ennemi l« 
19 août à Dieuze, âgé de 24 ans. 

Les obsèques de M" Victorlne GUIGO, âgéa 
de 53 ans. auront lieu aujourd'hui dimanche 
à 10 heures. Le convoi partira de la Concerx 
tion. _^ 

Les Vétérans de la 0° Section sont invités fi 
assister aux obsèques du camarade BRE-
MOND. rue Château-Payan, 67. à 2 heures 
du soir. '• 

M. Albert Guibaud, de Tanger (Maroc) et 
sa famille, ont l'honneur d'informer Ieur3 
parents, amis et connaissances du décès de 
M, Charles GUIBAUD, son frère, décédé - à' 
Marseille à l'âge de 54 ans, lé 25 novem-
bre 1914. 

Les familles Pietraterra. Giordani. Agostinï, 
Wanier (d'Amiens), ont la douleur de faire 
part, du décès de M™ Madeleine PSETRA» 
TERRA, leur regrettée énouee, mère, grand'-
mère et tante, décedée à l'âge de 75 ans. mu-
nie des Sacrements de l'Eglise. Le convoi 
funèbre aura lieu aujourd'hui à 2 heures da 
soir, rue Saint-Thomé. X, 



LES EPHEMERIDES DE LA GUERRE 

uairiènie 
LUNDI 16 NOVEMBRE 

Le long du canal de l'Yser, de Nieuport jus-
qu'en-amont de Dixmude, simple canonnade. 
Demouvelles inondations ayant été tendues, 
le terrain immergé se prolonge actuellement 
au sud de Dixmude jusqu'à 5 .kilomètres au 
nord de Bixschoote. Les forces ennemies qui 
avaient tenté de franchir le canal, entre la 
région de Dixmude et celle de Rixschoote, ont 
toutes été refoulées au delà des ponte. 

Au sud-est d'Ypres, deux autres attaques 
des Allemands ont été repoussées. Nous avons 
de' notre côté pris l'offensive et reconquis 
quelques pointe d'appui, dont l'ennemi avait 
pu se rendre maître il y a quelques jours. 

Entre la Lys et l'Oise, opérations de petites 
unités et progrès partiels de nos travaux d'ap-
proche. *• 

Dans l'Argonne. Saint-Hubert a été encore 
attaqué sans succès par les Allemands. 

Dans la région de Saint-Mihiel, l'ennemi a 
échoué dans un coup de main tenté sur le 
bois d'Apremont. ; . ." .„ 

A Soldau, en Prusse orientale, la bataille 
continue avec acharnement. 

L'investissement de Przemysl, en Galicie.est 
absolu. , . 

Les forces britanniques ont occupé les forts 
le Cheilt-Saïd, au sud de la mer Rouge. 

MARDI 17 NOVEMBRE 

Sur le front de la Vistule et de la Wartha, 
les combats revêtent le caractère d'une 
grande bataillé. 

\ Nieuport, devant Dixmude et dans la ré-
gion d'Ypres, la canonnade a repris plus vio-
lente que dans les jours précédents. Sur le ca-
nal au sud de Dixmude, l'action de notre 
tutillerie a arrêté les travaux' qu'exécutaient 
les Allemands pour s'opposer à l'inondation. 
L'ennemi a dû évacuer une partie de ses 
tranchées, atteintes par l'eau. Deux attaques 
d'infanterie allemande, l'une au sud de 
lAxschoote, l'autre au sud d'Ypres.ont échoué. 
De notre côté, nous avons marqué, des pro-
grès entre Bixschoote et le canal. 

Sur l'Aisne, des fractions allem;vndes qui 
avaient essayé do passer la rivière à proxi-
mité de Vailiy, ont été refoulées ou détruites. 
Sur nos positions de la rive droite, en amont 
de Vailiy, violente canonnade. Quelques obus 
sont encore tombés sur Reims. 

En Ac'wine, nous avons fait sauter, a la 
mine, un certain nombre de tranchées alle-
mandes. ' , , 

Dans les Haute da Meuse, nu sud de Ver-
dun nous avons avancé sur plusieurs points. 

Dans la région de Saint-Mihiel. nous nous 
sommes errowés des premières maisons du 
village de Cb.auvoncotrrt (casernes de la gar-
nison de Saint-Mihiel). Ce villa*;* constitue 
le seul point d'appui encore tenu, par les Alle-
mands sur la rive gauche de la Meuse, dans 
Dette région. 

Un Zeppelin, chassé par la tempête, est 
tombé près de la frontière allemande, en 
Hollande, et a été détruit. 

Les Autrichiens ont subi des pertes consi-
dérables dans les derniers combats avec les 
Serbes, en Herzégovine. 

MERCREDI 18 NOVEMBRE 

De la mer du Nord à la Lys, le front a été 
ïssez activement bomt>ardé, notamment à 
\isunort, et à l'est et au sud d'Ypres. Près 
de Bixschoote. les zofiaves, chargeant a la 
baïonnette, ont brillaiîment enlevé un bois 
disputé depuis trois jours entre l'ennemi et 
nous Au sud d'Ypres, une offensive de l'in-
fanterie ennemie a été. refoulée car nos trou-
pes. L'armée anglaise a également maintenu 
son front. 

Dans la région de Graonne, notre artillerie 
n. pris, en plusieurs fois, l'avantage sur les 
batteries ennemies. . 

Le liombardement de Reims a. continué. 
Dans la région île Saint-Mihiel, les Alle-

mands ont fait sauter la partie ouest de 
Chauvoncourt qu'ils avaient minée. 

En Alsace, les bataillons de landwehr en-
voyés dans la région de Sainte-Marie-aux-
Mines ont du être ramenés en arrière, ayant 
perdu la moitié de leur effectif. 

Le Conseil des ministres a déclaré la ra-
diation des Allemands de l'ordre de la Lé-
gion d'honneur. 

JEUDI 19 NOVEMBRE 
A Tracy-le-Vfcl, l'ennemi, parvenu jusqu'au 

carrefour central de la localité, a été refoulé 
par une vigoureuse riposte de nos contingents 
algériens. 

Au nord, la journée a été marquée par une 
recrudescence d'activité de l'artillerie enne-

mie, particulièrement entre la. mer et la Lys. 
11 n'y a pas eu d'attaque d'infanterie. 

Dans l'Argonne, nous avons maintenu nos 
positiops. . 

Un avion allemand, qui a atterri dans nos 
lignes près de Reims, a été capturé avec les 
doux officiers qui le montaient. 

A Orchava et à Opronavatz, les Autrichiens 
ont été repoussés par les Serbes avec de gran-
des pertes. 

VENDREDI 20 NOVEMBRE 

Absence presque totale d'attaques d'infante-
rie ennemie ; les attaques d'artillerie ont été 
beaucoup moins violentes que la veille. 

Au Nord, le temps a été très mauvais ; il a 
neigé. 

Toute la région du canal de l'Yser. à l'est 
de Dixmude. est envahie par l'inondation. 

Devant Ramseapelle, on a retiré de l'eau 
deux mortiers de 165 abandonnés par les Alle-
mands. 

Canonn-vle assez intense au sud d'Ypres. 
Dans l'Argonne, trois vigoureuses attaques 

d'infanterie ennemie ont été repoussées. 
A notre aile droite, les Allemands ont réoc-

cupé la partie détruite de Chauvoncourt. 
Plus à l'est, nous avons fait quelques pro-

grès. . 
Après un combat dans la mer Noire, le 

Cœben s'est enfui, mis hors de combat. 
Le blocus de Przemysl se resserre de plus 

en plus ;les Russes se sont emparés des tran-
chées a voisinant la place. 

SAMEDI 21 NOVEMBRE 

En Belgique, notre artillerie a pris, à Nieu-
port, l'avantage sur celle de l'ennemi. 

De Dixmude au sud d'Ypres, canonnades 
intermittentes de part et d'autre. 

A Hollebecke, deux attaques do l'infanterie 
allemande ont été immédiatement repous-
sées. 

Dans la région de l'Aisne et en Champa-
gne, l'avantage pris par nos batteries sur 
les batteries ennemies s'est accentué, empê-
chant les Allemands de continuer la construc-
tion de tranchées commencées. 

Dans l'Argonne; nous avons fait sauter des 
tranchées ennemies. 

Du côté de Verdun et dans les Vosges, 
nous avons progressé, établissant en certains 
points nos tranchées h moins de 30 mètres 
des positions allemandes. 

Dans là Wcevre, aux Epa.rges, cinq atta-
ques allemandes, exécutées en masse dans 
l'espace do deux heures, sont arrêtées net 
par le tir de notre artillerie. 

En Pologne, les Allemands auraient subi 
un sérieux échec. 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 

En Eelgique, comme dans la région d'Ar-
ras à l'Oise, il n'y a eu nue des canonnades 
intermittentes. Notre artillerie s'est montrée 
en général, plus active que l'artillerie enne-
mie. Nos batteries ont réussi à démolir plu-
sieurs lignes de tranchées allemandes. L'en-
nemi travaille d'ailleurs à en construire de 
nouvelles en arrière. 

Journée calme également sur l'Aisne, en 
Champagne aussi bien qu'en Argonne, sur 
les Hauts de Meuse et dans les Vosges. 

Assez forte canonnade dans la région de 
Soissons et de Vailiy. 

' Le prince Auguste-Guillaume, quatrième 
fils du kaiser., a été grièvement blessé dans 
un accident d'auto. 

Au Sobranié, une discussion s'est engagée 
sur la possibilité et les conditions d'une In-
tervention de la Bulgarie. 

Le croiseur turc liamidich a bombardé une 
villa russe : 'luapsse. 

LUNDI 23 NOVEMBRE 

La journée a été marquée de violentes ca-
nonnades. 

L'ennemi a dirigé particulièrement ses 
coups sur Y près, dont le clocher, la cathé-
drale, les halles et de nombreuses maisons 
ont été incendiées, sur Soissons et sur Reims. 

Dans l'Argonne, l'ennemi a prononcé des 
attaques très vives, qui ont été repoussées. 

En Pologne, lo combat continue acharné 
entre la Vistule et la Wartha. 

Escarmouches en Egypte entre les avant-
postes turcs et un corps d'infanterie. 

Dans l'Afrique du Sud, le général Dewet 
n'a plus que vingt-cinq partisans. 

MARDI 24 NOVEMBRE 

Sur la plus grande partie du front, .l'en-
nemi a manifesté surtout son activité par 

une canonnade intermittente moins vive que 
dans la journée précédente. 

Quelques attaques d'infanterie, toutes re-
poussées. Comme d'habitude, ces attaques ont 
été particulièrement violentes en Argonne, 
on nous avons gagné du terrain dans la ré-
gion du Four-de-Paris. 

Entre l'Argonne et les Vosges, la brume, 
très épaisse, a gêné les opérations. 

Bon état -sanitaire des troupes. 
En Pologne, la bataille engagée entre la 

Vistule et la Wartha tourne en faveur des 
Russes. 

Le sous-marin allemand V-IS a été coulé 
par un citiscur anglais au large de la côte 
nord de l'Ecosse. 

A Bucarest, une manifestation populaire en 
faveur de la Tripjo-Entente s'est déroulée. 

MERCREDI 25 NCVEM3RE 

De la mer du Nord à Ypres, aucune atta-
que d'infauicrie. 

Entre Langetnarck et Zonnebecké, nous 
avons gagne du terrain. Aux abords de La 
Bassée, des troupes indiennes ont repris à 
l'ennemi des tranchées qui leur avaient été 
enlevées la veille au 'soir. 

De La Bassée à Soissons, calme à peu près 
complet. 

Nous avons légèrement progressé près de 
Berry-au-Bac et en Argonne. 

A Déthincou'rt. nord-ouest de Verdun, une 
attaque allemande a etc. repoussée. Une. sus-
pension d'armes demandée par l'ennemi lui 
a été refusée. . 

Dans la région de Pont-à-Mousson, notre 
artillerie a pu bombarder Arnaville. 

Dès-forces autrichiennes qui avaient réussi 
à franchir la rivière Koloubara ont été dé-
truites par le feu des Serbes. 

JEUDI 26 NOVEMBRE 

On annonce de Pétrograde qu'une division 
allemande s'est rendue et qu'une autre divi-
sion est dans une situation désespérée. 

Moins d'activité dan; le Nord, où nos li-
gne; ont pu avancer sur plusieurs points. 

Les Allemands ont dirigé sur le village de 
Missy, dans l'Aisne, une attaque qui a été 
repoussée avec pertes sérieuses pour les as-
saillants. 

Dans la région d'Arras, continuation du 
bombardement sur la ville et sur les fau-
bourgs. 

Petit engagement, à l'est de Verdun. 

VENDREDI 27 NOVEMBRE 

Les Autrichiens ont essuyé des échecs par-
tiels dans des rencontres avec les Serbes et 
les Monténégrins. 

En Franco et en Belgique, sur tout le front, 
la canonnade a été moins vive. Des atta-
ques allemandes au sud de Dixmude et dans 
l'Argonne ont été repoussées. 

Reims a été bombardée assez violemment 
pendant une visite de la ville par des jour-
nalistes de pays neutres. 

Le cuirassé anglais Bulwark a sauté acci-
dentellement près de Sheerness. Huit cents 
marins auraient péri. 

Au cours du bombardement de Zeebrugge 
par la flotte «anglaise, trois sous-marins alle-
mands, presque'entièrement montés, ont été 
détruits, et 27 mécaniciens ont-été tués. 

SAMEDI 28 NOVEMBRE 

En Belgique, les combats d'artillerie se 
poursuivent ; une attaque allemande est re-
poussée au sud d'Ypres ; un avion ennemi 
est abattu par nos canons. 

En Champagne, notre artillerie lourde in-
flige à l'artillerie ennemie des pertes assez 
sérieuses. 

Sur le front oriental, le succès russes se 
confirment. Entre la Vistule et la Vartha, 
les Allemands battent en retraite et sur le 
front autrichien Czenstokoff-Cracovie-'I'ym-
bark la victoire russe est complète ; les trou-
pes autrichiennes se replient en un recul 
désordonné sur Cracovie, dont l'investisse-
ment est imminent. 

Dans la Manche, un sous-marin allemand 
coule le vapeur anglais Malachite, de la 
Compagnie Cunard. 

DIMANCHE 29 NOVEMBRE 

En Belgique, notre infanterie enlève divers 
points d'appui au nord et au sud d'Ypres. 

Dans la région d'Arras, les attaques enne-
mies sont toutes repoussées. 

Entre la Somme et Chaulnes, nous pro-
gressons dans le voisinage de Fày. 

Dans les Vosges, trois contre-attaques alle-
mandes sur le Bn.n-de-Sàpt sont repoussées. 

Le président de la République, le président 
du Conseil et les présidents des Chambres 
visitent le front des troupes dans la forêt 
de l'Argonne. 

En Pologne, la bataille de Lodz constitue 
une victoire décisive pour les Russes. 

Les Russes commencent le siège de Cra-
covie. • . . . 

LUNDI 30 NOVEMBRE 

En Belgique, expectative générale. 
En Argonne, l'ennemi se livre à des atta-

ques infructueuses sur Bagatelle. 
En W-œvre, le bois d'Apremont est bom-

bardé par les Allemands sans résultats. 
Le président de la République, le président 

du Conseil et les présidents des Chambres 
visitent le Grand-Couronné de Nancy. 

Le ministère des Affaires Etrangères publie 
un Livre Jaune établissant les responsabilités 
allemandes dans le déchaînement d* la 
guerre européenne. 

En- Pologne, les Russes poursuivent les 
Allemands en déroute. 

—— -aO-

Réfngiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

Mlle Thérèse Hardy de Molandry, canton de Car-
gnon (Ardennes). chez M. G-uichard, à Saint-Jeannet 
(Alpes-Maritimes), recherche sa mère. 

vw Mlle Noirci, de Moricel (Meurthe-et-Moselle) 
recherche son mari Joseph Noirci, 5-2 ans. 

wv François Curé, de Billy-sur Marifrin, recher-
cha sa femme et ses trois entants évacués de Ver-
dun. 

vu Emile Hautcolas, de Lavigneville (Meuse), 
recherche son fils Joseph, de Voinvil'.e. 
v» M. Pégoutin recherche sa femme, née dé-

mence Mossier, et s>ss deux tilles Camille, âgîe de 
17 ans, et Simone, agie de S ans. 

xxx M. Le Koyer, représentant le Champagne Cli-
quot, recherche sa .famille composée do Mme Le 
Eoyer, née Leblay, et ses trois enfants : Marthe, 
11 ans, Maurice, 9 ans. Simone, 4 ans. 

wv M. Uéal Gérard, de Solesines (Nord), 26, rue 
d'Aquitaine. NInws, recherche sa femme. 

■wv M. François Adam, d'Arrancy (Meuse), re-
cherche ses deuM fils Adrien et Jean-Baptiste Adam. 

vw On recherche le soldat Million Désiré. 112" 
d'infanterie. 10' compagnie, classa 1S0S. matricule 
1.335, signalé disparu à Dieuze le 20 août. Ecrire 
à Mr. Brémondy, 48, Grand'Kue, à Saint-Barna'.ié, 
Marseille. 

ironique AX 
Vol. — M. Villemus, tailleur de pierres, 

demeurant rue Pavillon, 14, employé momen-
tanément pour effectuer des travaux à la 
cathédrale de Saint-Sauveur, avait déposé 
dans un cloître sa veste, son gilet de chasse 
et un cache-nez. Lorsqu'il eut effectué ses 
travaux, il constata avec stupéfaction que ces 
vêtements avaient disparu. Une plainte a été 
déposée à la police, qui a ouvert une enquête. 

Acte de probité. — Le jeune"Cloup Léon, 
élève de l'école publique de la rue Chastel, 
a trouvé, sur la voie publique, une petite 
somme d'argent, qu'il s'est empressé de re-
mettre à son instituteur, M. Gontard. auquel 
on pourra la réclamer. Toutes nos félicita-
tions à ce jeune garçon, pour son acte de 
probité. 

Pharmacien de garde. — Sera de garde, 
aujourd'hui toute la journée, M. Dou, place 
Saint-Honoré. , 
_ »m» , 
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VILLE 0E PARIS 18S8. — Le numéro 373.624 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 368.330 gagne 50.900 francs. 
Les 4 numéros suivants gagnent chacun 

10.003 francs : 473.652 209.536 115.502 637.888. 
Les 4 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 14.419.616.403 477.864 539.522. 
Les 40 numéros suivante gagnent chacun 

1.000 francs : 89.1.49 20.487 693.103 264.106 
527.545 153.496 103.336 273.653 6GS.434 487.930 
390.945 336.233 490.370 4SS.745 98.448 322.132 
644.576 41.103 322.059 502.027 14.269 235.527 
605.915 609.889 611.103 533.639 59.172 082.539 
195.5S3 105.479 423.846 415.894 640.301 478.212 
304.498 12.201. 518.851 34.137 425.914 474.034 

VILLE DE PARIS 1012; — Le numéro 709.529 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 532.169 gagne 10.C00 francs. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 200.955 664.417 130.958 603.496 
256.887. 

Les 35 numéros suivante gagnent chacun 
500 francs 
607.198 456.722 

50.090 
293.596 

270.700 435.203 
68.847 407.408 

458.122 368.172 697.991 674.187 
655.320 349.159 518.557 303.334 
218.916 422.960 537.997 219.208 
402.038 238.308 663.826 166.614 
339.238 ——, ■ ■■ 

267.628 
79.480 

683.540 

100.404 
3.107 

278.663 
69.002 

168.614 
441.525 594.525 

AVIS A BPS DEPOSITAIRES 
La carte de l'Alsace-Lorrame avec les fron 

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 1». rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembours, grâce à l'échelle 

au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser los demandes à M. L. Achard. 13, rue 
Haxo. à Marseille. 

L'Armée de Pînde 
Tout le monde voudra conserver un Inté-

ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante armée ds l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les rangs allemands. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que formeront les diverses 
séries de ia pochette de cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, lo moyen de venir en aide à nos glo-
rieux blessés ? 

Deux séries de six cartes sont actuelle-
ment en vente dans les débits de tabac, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes. 

Exiger la pochette portant en rouge ia men-
tion « Vendue au bénéfice des blessés mili-
taires ». 

Dépôt chez M. Simon, éditeur, 2, rue Glan-
devès, et au bureau de vente du Petit Pro-
vençal. 

Baisrsa C!Q Bordeaux da 5 Déeeîitlira 
3 %, 73 et 73 75 : 3 % amortissable, 75. — Etat, 

440. — Egypte unifiée, 83. — Extérieure 4 °/„, coup, 
de S0, 82. — Japon 1903, CS; 1010, 68; bons Japon, 
445. — Russes 18S9. 68; Consolidé, ire et 2e séries. 
70 50; 1900. 89; 1909, S2 ; 4 "/„ 1894 (6e), 70; 4 1/2 % 
1914, S9 50. — Nord Donetz, 44t. — Banque de 
France. 40 50. — Crédit Lvonnais. 1.CO0. — Crédit 
Industriel, 125 fr. payés, 656: lib., 671. — Foncier 
Egyptien, 400. — Panama. 9S. — Suez. 3.EG0. — 
Rio-Tinto. t.275 et 1.2J2. — Saragosse, 200. — Ville 
de Tokio, 420. — Lvon fusion 3 %, 379: — Midi 3 
ancien. 300. — Nord 3 %. "55. — Orléans. 1.C00; 
3 % ancien. 3G0. — Villes : Paris 1871, 365; 1602, 
quarts, 79; 1894-1896, 270; 1S9S. 317; 1010. 280; 1012, 
211. — Communales 1879, 413; 1S39. 335; 1906, 380. — 
Foncières 1879, 430 et 425; 1903. 336; 1909, 215; 1913 
lib., 415 50; n. lib.. 334. — Lombardes anc. 3 %, 165. 

Boum ÛQ farseijîa du 5 Oécambrs 
3 % au porteur, p. c, 74; c. 100, 74 50 ; 3 % amor-

tissante au porteur, 74; 3 1/2 %, 85. — Chemins de 
fer de l'Etat 4 438. — Congo 1SS8, 57. — Egypte 
unifiée, 7 418. — Japon, bons du Trésor 5 %, 
445. — Russie 4 % or 1883, 09 25; Consolidé 4 % (Ire 
et 20 séries), 73 50; 5 % 1906. 88 25 ; 4 1/2 % 1009, 
80; 4 1/2 o/ 1914, gs. -^Crédit Lyonnais. 1.000. — 
Panama à lots, 98. w Paris-Lvon-Méditerranée, 
1.000. — Rio-Tinto, 1.295. — Marseille 1905 3 1/2 %, 
410. — Raffineries de la Méditerranée. 800. — Gaz 
et Electricité de Marseille. 500. — Afrique Occiden-
tale. 1.009. — Fournier L.-Félix et Cio. 95. — Mou-
lins d'Arenc. 155. — Paris-Modes. 112 50. — Petit 
Marseillais. 330 — Paris 1871. 360;- 1875, 476 50; 
1870, 470; 189S. 325; quarts, 79 50; 1905, 2S0 ; quarts, 
71; 1910 3 290; quarts, 76; 1912. n. lib., 212. — 
Communales 1879, 415. — Foncières 1879 , 437; 18S5, 
cinquièmes. 73. — Communaïk-s 1891, SC3 50; 1892, 
335: 1006. 4C0. — Foncières 1909, 215. — Communales 
1912, lib'., 207; n. Jib., 192. — Foncières 10i3 
3 1/2 %. lib. 412; n. lib. 390. — P.-L.-M. fus. anc. 
3 % 360; fus. nouv. 3 %, 365. — Nord Donetz 
4 1/2 °A, 443. 

ETAT- CXVILi 
NAISSANCES du S Décembre 1014. — Martin 

Henri, rue de l'Evèché, 1. — Russo Albert, rue 
Sainte-Françoise, 20. — Borgogno Albert, rue La-
martine, 13. — Fara Sauveur, boulevard Lafuente, 
50. — Bertei André. Sainte-Anne. — Di Ma.jo Fé-
lix, rue Bonterie, 22. — Bosse Georges,' impasse 
Fouque. — Blanc Louise, rue des Phocéens, 9. — 
Magnan Marcelle, rue Saint-Savournin, 18. — Gran-
geat Pierre, rue Liandier, 132. — Luigi Robert, 
Montée-des-OKats, 14. — Ric.ca' Roger, rue Vin-
cent. C-2. — Depetris Jean-Baptiste. Pont-de-Vivaux 
(Verrerie). — Cazaentre Marthe, Saint-Julien. — To-
seLlo Fernand, rue Séraphin, 10. — Miaulan Albert 
et Miaulan Georges, Aix-en-Provence. — Doux Au-
gustin, rue des Minimes, 76. — Righinl Maurice 
rue Glovis-Hugues, 51. — Fillol André, chemin de 
Samt-.Tean-iKDésert. — Zoccola Claire, place Caire, 
1. — Rougier Louise, rue Fontaine-Saint-Laurent, 5. 

Total : 20 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du s Décembre 1914. — Niel Virginie 51 
ans, Montolivet. — Bareltc Baille-Marie, 5 ans, bou-
levard Gazzino, 62. — Rocca Marie, 70 ans. rue 
Vincent-Leblanc, 17. — Janvier François-Louis, 25 
ans, rue Falque, 36. — Carmignani Marguerite 5 
mois, rue Sainte-Cécile, 91. — Barde Marie, 33 ans 
Montredon. — Sicard Marius-Joseph, 57 ans rue 
Tapis-Vert, 20. — Darbesio Etienne-Paul. 75 ans, 
boulevard Saint-Charles,'5. — Bistnigne Elisabeth, 
7t ans, Saint-Louis. — Bezer Marthe-, 71 ans rue 
Barbaroux, 22. — Poli Laure, 66 ans, Saint-Bar-
nabé. — Moutoe Edouard, 70 ans. Saint-Barthé-
lémy. — Guigo Victorine, 53 ans, boulevard Matlié-
ron, — Mixabito Marie, rue des Grands-Carmes, 32. 
— Guglielmetto Giochino, 35 ans, boulevard Mira-
beau. 1S. — Mento Jeanne, 5 ans, rue Charras 99 
— Mauvis Geneviève, 55 ans, rue Nationale, 68 — 
Gaubert Berthe, 29 ans, rue Thubaneau 20 — Bré-
mond Emile, 66 ans, rue Château-Payan, 67.— Turc 
Jean-Baptiste,, 74 ans, Saint-André. — Pietratena 
Marie, 79 ans. rue Saint-Tliomé. 1. 

Total : 26 décès, dont 2 enfants, plus 5 mort-nés 

TAXE 
ET MALADIES DES VOIES 

L'homme souffre et meurt par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate., 
beaucoup plus que par n'importe quel autre' 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles c-t dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement' prouvé aujourd'hui, 
que les maladies urinaires les plus InvéteV 
ré es et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite, urétrite, cystite, goutta 
matinale, filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétention, etc.), sont guéries' radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelta 
et sérieuse méthode vlu Laboratoire Uroicgi» 
nue 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment efficace et tout à fait spéciale, posséda 
une puissance curative profonde considéra-
ble ; elle conduit sûrement à une véritable? 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. Il 
suffit d'écrire avec détails, ,en adressant cet 
article découpé, pour recevoir gratuïtemen) 
une consultation particulière, claire et précise. 

EaC Parapluie 
du Soldat 

J'appelle votre attention sur le Tcner'o, 
supérieur à tout article similaire paru jus-
qu'à ce jour. Ce vêtement pèlerine avec capu-
chon ou couvre-képi, combiné à deux fins* 
contre pluie, froid, assure le bien-être au 
soldat ; se met sur uniforme et sac ; très 
souple, laisse mouvements libres, amortit cha-
que balle, baïonnette : son poids. 750 gr.„ 
permet envoi par poste. Se fait, en tissus im-
perméables ou caoutchoutés. Trois qualités, 
12, 15, 18 fr. Magasin de vente : 3, rue Lafon. 
entresol. Préfecture, Marseille. 

Tous nos COMPLETS sur 
mosure avec essayage.et de-
vants incassables. 

â rïnoîiï ïalileur ( I^^î-^^bo. 
MARSEILLE ( Bel do la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0BL8 

" Élsiises du fàfoôsse 93 
Origine exclusivement Française, 

OE TOUTES LES PIRSSAICES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!t. 

40, nie des Minimes 
Location de films et appa-
reils. Nouveautés, actua-
lités. Prix exceptionnels. 

oO, rue de l'Académie, Marseille. t 

« 
vw On demande un ouvrier coupeur et un 

déformeur à chaud fabrique de chaussures 
rue du Muguet, 30. 

vw On demande de bonnes ouvrières 
sachant mener machines à tricoter rectiligneg 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie 1 aîni 
33, rue de la République, de 11 h. à midi. 

»«IIIWiTIM«M«l«.»»IIIMMMM>W»M^ 

GDE 
L,B B Skiiiy EL Hi B US! 

EO et 52, allées de EVIeilhan — L. BAILLE 

Assortiment eamplat de Ssavariures pour Hairss 
EDREDONS - FOYERS - CARPETTES 

CANAPE A TRANSFORMATION. Usage garanti 
'iwiiwinwi' uni ' É ii'WiniMiiii i l'i 

5 (fl fr. p. 1our, vendez c. 
à lU post. VUES GUERRE. 

Coll. uniq. 200 mod. Corrasp. 
milit, 4 fr. mille. Envoi f° 210 
C. mand. 4 fr. 50. Ag. rég. de-
mandé. Baudinière, « Photo-
Express », 42, r: du Caire, Pairis. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Pernier. 47. r Lancry. P;iris. 

On demande ateliers 
tailleurs pour con-

fections militaires à façon. 
S'adresser M. Serrou, hôtel 
Ïouring-Club, cours Belsunce, 
aujourd'hui, de 9 à 10 heures. 

COSVIESTIBŒS-EPÎCER 
à céder, cause dép. quart. 
pul. p. 
Crillon, 

de frais. 
7, Bar. 

S'adr. 
no-
rue 

Oafs Torréfié 
" Le Cataon" 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Béglonale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MAB.SE1LLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix cour, sur demande 

CilMBES pTnS %t 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

M Chambre L. XV 
'fi complète, neuve, 

cause départ. 13. rue des Mi 
nimes. 2». 

Demain Lundi, DES MU de la VESTE RÉ5LASSE SPÉ5SâLE 

la fie ee la n CSÉ 

ôiaJIiliMS par le 

Essence composée de SalseparelHe rouge iodurûo 

/ - Femmes I 
cette essence est le aepuratir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive da sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés.' 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cotte essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
ûôpuratlvcs et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois pins énergique quo lo 
sirop do salsepareille et bleu supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Aiien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, sa corrompt et engendre des 
principes morbides, garme3 d'une foula 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices. 103 troubles ner-
veux, l'obésité,les ovaritds, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, )o Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservât!r, car il 
guérît toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences <.'.C3 opérations souvent 
mortelles et toujours douiouleuses. 

Le .flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Expédition contra manaat-posu) 

Gcpâl gJai'ra! : DIANOUX, pharisien. 8rr.d Steia Os. 33. 
DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vo?î. — TOULON : PU*"-'" Ciiobre, rtorlicr,. Vcdol.-

A!X : Ph* Dou.— ARLES : PU* Marne!. — AVICKOS : Pli'-' Mari-.! et i'.ollna l.— I.,V CIOTAT : 
P,V" Barrière. — CANNES : PI»" Anloni. — : l;h;» l'avro. — NiCii : SU'1 Uos'.agni. — 
AI.AiS : Pli'' Bpnanaro. p.t toutes les bonnei pharmacies. 

500 PALETOTS I0113?, fantaisie drap, forme nouvelle, pr dames, sacrifiés à 7.95 
SOO PALETOTS longs, beau drap noir, forme nouvelle, pr dames, depuis. 9.95 
10O COSTUMES tailleur,eheviotte d'hiver.gris foncé.bonne coupe. Pr dames 12.95 

4» Do -I.OOO VÊTEMENTS pr fillettes et grandes ieunea filles, depuis 4.05 et 9.95 
5" De 5.000 COUVERTURES, COUVRE-PIEDS, sacrifiés, depuis 3.95 
6" Dé 1.000 PEIGNOIRS formes diverses, en belle flanelle, .jolis dessins, depuis.. 3.85 
7» De 1.000 PLASTRONS molleton devant et dos, pour militaires, à 0.95 
8» De 500 PASSE-MONTAGNE molleton, forme pratique et spéciale, à 1.45 

A/nrt» uïAiiifci nu»® i a r v w en COSTUMES - CHAPEAUX"- FOURRURES 
HMj'ïMOiV^ ll'IMiN UtiMll CHEMISETTES pr Dames — GANTERIE—TISSUS 
pr ROBES et CHEMISETTES - Tous articles de BONNETERIE p' Dames, Hommes et 
Enfants —TAPIS-CHAMBRES à COUCHER - SALLES à MANGER - LITERIE, etc. 

/ LIT FER, sommier acier, 24 fr.- LITERIE COMPLETE — CHAN-
[ DAILS — CALEÇONS - TRICOTS — CHAUSSETTES—CACHE-
\ NEZ — PASSE-MONTAGNE - COUVRE-NUQUE - GILETS et 
/ PELERINES imperméables — BLOUSES-BONNETS tous prix, 

[ TABLIERS shirting pour infirmière, 2 fr. 45 

Guérison radicale par le I 

îlemède par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rlsumss négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Infiuensa^ Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladio de Poitrine, Tu-
bercuioso, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus eu plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité do notre sirop, dans las masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte do l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Phla DîANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert,. 34, et toutes Les bonnes pharmacies 

"fentes m fâats 
ds Fo®ds de Û«sro§ 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de ia date 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 83 au 15s jour après 
la première insertion. 

L'exjraii ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, ia nature et le sièee du 
fonds, l'itidication du délai 
llxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort.do tribunal. 

Pnpp pièces et formalités de 
UUI1 mariage et solution des 

difficultés légales pour se ma-
rier ; pour la naturalisation et 
réhabilitation.voir bureau des 
naturalisations, 46, rue Saint-
Ferréol, au 2°. 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
ler des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

>i ■ ■ • 

MAI3TRE, plaça Préfociure, 1 

La FECUÎLÏ3 GBB3ET Lsieto-Phosjrthatfce, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 

'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre «Mr. iîii la boite de 300 grammes au 
lieu de t fr. 5Î5. 

Cette faveur, dm a la générosité d'une personne protectrice (le 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÎANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et d3n3 tcuic3 les Pharmacies, Di'Dgueries ot Rflnisons d'Alimentation 

E sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan, 
rue Cannebière. 52.-

OIH1ANCHES & FETES 

COQUILLAGES 1" CHOIX 
VIN BLANC BEC BXT1U 

Chez MARIN 
6, Ruo Fortia, 0 

On reçoit ec-nimsidcs dis la mdrt li 

nflrçar sérieuse,société agréa 
UASÏSI. Me. connaissant la 
Côte d'Azur, Accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férôu, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

iwiouui ieil 
CABRES â 0U!S1?IE3 

46. rue Fortin 

APPARTEMENT » 15 
pièces) à louer Sadr. r. S 
Savoura ta. 40 (maaasinL 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent rte 
la mauvaise circulation du sang. Malheur, à celitr 
qui ne sera pas soignée en temps utille, car les 
pires maux l'attendent. 

La «JOUVENCE de l'Atobô SOUE7 est 
composée de plantés inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes, ltille. fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, dé l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge,'la femme devra encore faire usage de la 
.JOÏJVÈM'GE clo E'Abbô SOÎIRY pour, se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements,. 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont lm 
suite et la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUKY se trouve dans 
toutes le.s pharmacies : 3 fr. 50 le flacon; 4 fr. 10 franco 
pare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre raa^-
dat-ppste adressé Pharmacie Mag.DTJMONTIER.iRouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Un Artiste-littérateur 
très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philinon. 21. au 2e. 

DAME BELGE 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M" Boland chez M" Dntho. 
rue de la Grande-Armée. 12. "-" 

COMPTABLE Sar^sire
6 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. O.. 
ooste restante "Corderie 

SAŒ-FEiiE g&S^Ë 
Discret. Consult. .de 1 n 5 h 
M™ Arnaud, boul. de la Made-
leine. 

EN VENTE 
(Déposit. et march. de journaux) 

Chant patriotique 
dédié à nc3 vaiitmtos armées ds J^st 

1 
Prix : lO cent. 

Dépôt : Louis SIMON, étfileur, 
2, rue Ola.ùdevès; Marseille. 

Entreprise do nettoyage, 

LîPfiocôeone,r.deLaraIaiÙa-23 
pipiryi Place Corderie carnet 
t F.riUU renfnrm. pièces d'id. 
Rapporter Astarito, Zi, rua 
4'Endoume. Récompense. 

ïEDITîîl chien fpx-terri-OT blanc 
rs.!tuu tète noire et feu ré. 
pondant au nom de y-'a'no. 
Rapporter 494. rue Paradis, 
Récompense 50 francs. 

Le Gérant : VICTOR HEVRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal . 
rue de la Darse. 75» 


